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PRÉFACE 

Ce recueil est destiné aux élèves de la classe de qua- 
trième, c'est-à-dire à des débutants qui n’étudient le 

grec que depuis un an à peine, et qui ne peuvent guère 
connaître de celte langue que les déclinaisons et les 
conjugaisons. Nous avons, pour cette raison, multiplié les 
notes explicatives, et nous nous sommes attaché surtout 
à exposer succinctement, à propos des cas particuliers 
qui se présentaient, quelques règles générales de syn- 
taxe, indispensables à connaitre pour lire les textes 
même les plus faciles. 

Nous avons choisi de préférence, pour les faire figurer 
dans ce recueil, des fables imitées par La Fontaine; on 
en comprendra aisément les raisons, sans qu'il soit 

besoin de les indiquer ici. Deux ou trois fables à peine 
font exception. 

Souvent plusieurs rédactions d'une même fable s’of- 
fraient à nôus. Nous afons préféré en général celle qu'a 
suivie le fabuliste français. Nous avons dû faire excep- 
tion pour les cas où le modèle s’éloignait par trop des 
usages de la langue classique. 

Autant que possible, les fables ont été rangées d’après 
leur difficulté, et aussi d’après leur longueur. Il s’est 

heurensement rencontré que les plus courtes étaient 
presque toujours les plus faciles. 

Le texte suivi est celui de la seconde édition de Halm 
(Teubner, Leipzig, 1889). Dans son édition, Halm ne s'est 
pas astreint à suivre un manuscrit spécial ou une classe
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spéciale de manuscrits. Son livre se compose de fables 
choisies dans les trois principales éditions d'Ésope : 
1° dans l'édition de Francesco da Furia (1810), qui publia 
le premier, d'une manière très fautive, et sans bien en 
reconnaitre la valeur, le recueil de Florence, le fameux 
Casinensis; 2° dans Pédition de Coray (Paris, 1810), qui 
revisa le texte de Furia, l’enrichit de corrections ingé- 
nieuses, et rendit la forme métrique à un certain nom- 
bre de fables de Babrius que contenait le manuscrit 
de Florence; 3° dans l'édition de Jo. Gottlob Schneider 
(Bresiau, 1812), qui a eu pour base l'Augustanus Mona- 
censis 564, le meilleur assurément des manuscrits d'Esope, 
et le plus voisin, semble-til, du texte primitif, Halin 
s'est altaché à choisir, dans ces trois collections, les 
fables les mieux composées et les mieux écrites, en don- 
nant parfois plusieurs rédactions d’une même fable, 
quand le choix était embarrassant. C’est: dans son re- 
cueil que nous avons puisé à notre tour. Il nous a paru 
que, dans un livre du genre de celui-ci, il importait 
beaucoup moins de reproduire un texte emprunté à une 
source unique, quelque intérêt qu'elle püt d’ailleurs 
présenter, que d'offrir aux élèves les textes les plus 
intéressants et les plus corrects, sans tenir un compte 
exagéré de leur provenance. Les fables d'Ésope en efïet 
sont une œuvre anonyme. Ésope n'avait certainement 
rien écrit, et les récits que nous possédons ont été, pour 
la plupart du moins, ainsi que le montre Coray dans son 
Introduction, rédigés par des mythographes du Bas- 
Empire, à une époque où « écrivains et copistes étaient 
plongés dans la même ignorance », en sorte qu'il est 
« difficile et souvent impossible de distinguer les fautes d’un copiste barbare de celles de l'écrivain lui-même, 
peut-être plus barbare encore » (Coray, Introd., p. y) Malgré les restrictions qu'il conviendrait peut-être d’ap- porter à ce jugement, depuis surtout qu'on a retrouvé, sur des tablettes de cire, quelques fables d'Ésopeen prose
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remontant aux environs du nv siècle 1, cependant il reste 

encore, croyons-nous, assez vrai dans son ensemble, pour 
nous autoriser à procéder dans le choix des fables de 
ce recueil comme nous l'avons fait. 

Les changements que nous avons apportés au texte de 
Ualm sont très peu nombreux; ils sont indiqués dans les 
Notes critiques qu'on trouvera dans les pages qui 
suivent. Ces changements ont un caractère presque 
exclusivement pédagogique. En les faisant, nous nous 
sommes proposé le plus souvent non de rétablir le texte, 
mais de faire disparaître, par des corrections aussi 
discrètes que possible, quelques fautes de syntaxe qu'on 
ne pouvait guère laisser subsister dans un recueil dont 
le but est précisément d'enseigner aux enfants les règles 
les plus élémentaires et les plus générales du grec clas- 
sique. 

4. Voir un article de M. Weil dans le Journal des savants, 
4894, mars : Plusieurs fables de Babrios sur tablettes de cire. 
Nous renvoyons, pour ce qui concerne les manuscrits ct les édi- 

tions d’Ésope, principalement à Schæil, Histoire de la littérature 
grecque I, 252 sqq. (Paris, Gide, 1893, 2° édition), et à A. Haus- 
rath, Untersuchungen zur Ueberlieferung der äsopischen Fabeln 
(Leipzig, Teubner, 1894). Un compte rendu de cette dernière étude 
se trouve dans la Revue Critique 1895, n° 22, p. 423.



NOTES CRITIQUES 

Les corrections qui ne sont pas accompagnées d'un nom d'auteur 
sont propres à ce recueil. 

FABLE VII 

goptioy po: one. Nous ajoutons po: avec Coray {p. 290); Halm : 
voptiov &pns. Halm met ensuite entre crochets les mots Gaveiv 
8” où Üéw, que nous supprimons. 

prAGuO, xEv. Halm : suX6Guos y r@ Blu, 4Ëv.. d'après Lo. Gott. 
Schneider. 

FABLE X 

cb ph évvéuevos Halm; où ph Guvépevos, Coray 142. 
Badrrouciy. Ilalm : æraioucrv. 

. FABLE XI 
TUVavopévuy. Ialm : ruBavopéyov adcov. 
éàv at. Halm : ei mai. 

TABLE XIF 

dfôn, Édv. . GteyecOoccaz Ilalm : DAûn [ei] Ov, édv... ête. 
yeplñceta:. 

FABLE XIII 

trot vàs polpac Ialm. La correction teetc pour tàs nous a été 
communiquée par M. Desrousseanx, de même que la suivante: 
À 0 vpirn moïpa aËrn..… Halm : poïpa, aÿrn..…. 

FABLE XVII 

aixla yiverat d'après Coray. Halm : aivta (ôtà grAnSoviay] yiverar.
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FABLE XXII 

mods éyloobc byeshetv meroouevor, avots. Halm : vois é7fpoïc 
dbyeheiy netpwmévots do Awc. La morale de cette fable, telle que 
la donne Halm, ne nous paraît pas offrir de sens acceptable ; nous 
l'avons corrigée d’après Coray (p. 390): rodc &yBoode abtüv wthetv 
metpopevor, dyti duot6fe xaux abvoic rapéyousiv. Les mots 
Githoïs xivUvotc reprecévres restent encore obscurs. 

FABLE XXIII 

Etcouv Halm; étrirouv Coray. 

FABLE XXIV 

Nous avons suivi, pour ectte fable, Le texte donné par Coray (p.84). 
&ôvvärou <dvros>. Coray : dôuvérou. 

FABLE XXVIIL 

vexods eva: d’après Coray, 28. Halm : vexpdv (d'après Lo. Golt. 
Schneider). - 

FABLE XXX 

é8stro. Malm (Io. Goit. Schneider) : ééevo. 

: FABLE XXXIT 

roôv 0 épyarüv vi, Halm; <üv 8è epi [rèv] TOROV ÉpYATOV Vie, 
Coray, p. 511. 

FABLE XXXIH 

dreXBèv Halm: &xsX0%v Coray. Schneider met entre crochets [ ] 
depuis dre A0dY jusqu'à moi dowmou adrèv Aéyeiv. 

FABLE XXXIV 

clone. Halm : ciofuer. 

FABLE XXXVII 

êt0rso ovréç Malm: peut-être : 810, xainep orûc (7) — »3v où am- 
Royiôv.…., ele. Halm : « in fabula 274b quod cod. Aug. habet
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Édv où dnohoytüy edmoof%s, éyo ce où xavéSouat, poterat 
utrumque ferri; sed propter lectioncs, quibus idem responsum 
in aliis codd, traditum est, Schneiderum secutus lectionem 

emendandam existimavi, sed ita ut pressius, quam ille fccerat, 
codieis vesligia sequerer ; seripsi enûm : 44v où... cle. » 

rapicsechar. Ialm : sxpdocerv. 

FABLE XXXIX 

Ialm: «in fab. 234 seripsi értvixiov doc drérrara pro £. à. 
£rrato. Née sanum videtur quod paulo ante legitur RYAVLRTNAIEY, 
quem locum Car. Ern. Christ. Schneiderus ex usu posterioris- 
græcilatis p. 61 sic interpretatur : leo suis unguibus se discerpsit 
doncc fessus et ægrotus procubuit. Talis utique cesse debet senten- 
tia; sed num verbo dyavæuretv, pro quo àrav5äy vel simile quod 
exspectes, exprimi potuerit, admodum dubium est. » — Nous avons 
écrit &rnyépeucev. On pourrait peut-être songer à dyav 
FAYNTEV. | 

FABLE XL 
# sa : = 3 # - . EYE 94 RpxyuaTuy Toto rpätar. Halm: Eyve Geiy Thiyua 

Fr 
loyupérepov. 

FABLE XLII 

Au Jicu de Géürrepe, Ilalm propose Dadrrepa. 

FABLE XLIV 

Coray, à propos de Bouétus : « sis voüro Erocda ro Bouyétw, à AAG Rotdy 6 whoc Eveïdépos (C. E. C. Schneider) £y sais du- 
EÉXRAOpÉVELS Tov MéÉewv xacérakes, Êx voÙde Fapxhabdy Toû 
uiBou. Tè 82 Bouébov êri 05 yavptov xai 1ôdpevyos, Evrad0z. 
Enpaive: 6è xai rd, A4Auv, drndtuv, af À CHHPTATENTER "Ofey xai "Enéovoy, rà ëv tr yastoi adÉavémevos. » 

FABLE XLV 

Fpwtx &Powrov Halm:; porta Tôv Xpwrov d’après Aristote. 
Govheücere [Kôn] Haim; #ôn rétabli d'après Aristote. 

 



INTRODUCTION 

I 

LA FABLE CHEZ LES GRECS 

Dans l'Odyssée, Ulysse, assis au foyer de son ancien ser- : 
viteur Eumée qui n’a pas reconnu son maitre, veut se 
faire donner, pour passer la nuit, un manteau qu'il n'ose 
demander ouvertement, et fait à son hôte un récit 

imaginaire destiné à lui suggérer l'idée d'offrir de lui- 
même le manteau qu'on ne lui demande point. C'est 
l'exemple le plus ancien que nous ayons, en Grèce, de 
ce genre particulier de récit qui consiste à faire entendre, 
d'une maniére ingénieuse, ce qu’on ne dit pas, ou ce 

qu'on ne dit que d'une façon détournée®. Mais ce n’est 
pas là la fable proprement dite, dans le sens où le mot 
se prend d'habitude. Le récit d'Ulysse ressemble de trop 
près à la réalité; il a pour acteurs des hommes connus, 

Ulysse lui-même, Ménélas, Thoas, qui agissent et parlent 
avec vraisemblance, au milieu de circonstances destinées 
à donner l'illusion de la vérité; c’est, pour tout dire, un 

1. Odyssée, XIV, v. 462 et suivants. 
2. Eumée appelle l'histoire inventée par Ulysse : ævos, c'est-à- 

dire : réeit qui se propose un but qu'il faut deviner, qui ne laisse 
entendre les choses que par allusion. Le mot œivos à aussi servi à 
désigner la fable proprement dite (lésiode, Travaux et Jours, 
v. 202: Archiloque, fragm. 86). Le mot uüôoç, qui est son nom 
ordinaire, se trouve dans Platon (Phédon, 61 B; Républ., 550 E); 
le mot Adyos, pour désigner une fable, est dans Hérodote (1, 141).
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habile mensonge qui peut, à la rigueur, tromper celui 
qui l'écoute. La fable ne se propose point de tromper, 
et la vraisemblance lui importe peu. En prenant, comme 
c'est le cas le plus fréquent, ses personnages dans le 
monde des animaux et des végétaux, en les faisant 
parler et agir comme des hommes, elle nous avertit 
elle-même qu’elle n’est qu'une fiction, et qu’il ne faut 
pas s'attacher aux circonstances extérieures du récit. Et, 
en effet, elle ne met en scène ses acteurs que pour 
donner plus de mouvement et de vie à une leçon qui 
pourrait être ennuyeuse si elle était présentée sous une 
forme sèche ou dogmatique:; elle ne fait parler les bêtes 
que pour nous dire avec plus de liberté, en paraissant 
nous meltre hors de cause, des vérités que notre amour- 
propre s’irriterait peut-être d'entendre; et, si elle place, 
dans la bouche d'êtres que nous sommes habitués à 
regarder comme déraisonnables, les conseils de la sagesse 
et de la raison, c'est seulement pour leur donner plus 
de relief et les rendre plus piquants. Considérée ainsi, la 
fable rentre surtout dans le genre philosophique ou 
didactique. L'essentiel pour elle réside non dans le 
caractère des personnages et dans leurs aventures, mais 
dans la conclusion que l'auditeur est amené à tirer du 
récit, dans l'idée morale, dans la leçon utile et pratique 
qu'il en dégage. Ce caractère, elle l'a toujours conservé, 
même dans La Fontaine, dont l’œuvre cependant se rap- 
proche tant de la nature et de la viet. 

C'est dans Ilésiode? que nous rencontrons, en Grèce, 
le premier exemple connu de la fable d'animaux. Cela ne 
veut pas dire, on le comprend, qu'Hésiode ait été l’in- 
venteur du genre : on a dû raconter des apologues bien 
avant lui. Sa fable de l’Épervier et le Rossignol présente 

1. Voir Il. Taine, La fontaine et ses Fables, ch. nr. 2. Travaux et Jours, v. 202 et suivants. Ilésiode vivait vers lan 800 av. J.-C.
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le caractère essentiel qu'aura plus tard la fable ésopique : 
une briéveté un peu sèche, mais vive, que les chefs- 
d'œuvre de La Fontaine nous ont appris à dédaigner 
peut-être un peu trop. Elle a en outre un charme poé- 
tique que l’on chercherait en vain dans les récits de 
même nature que l'antiquité nous a transmis. « Et main- 
tenant, je vais raconter aux rois une fable; ils compren- 
dront ce que je veux dire. Un épervier emportait bien 
haut dans les nuages un rossignol au cou chatoyant, 
qu'il avait saisi dans ses serres; le rossignol, meurtri 
par les serres aiguës, se lamentait à faire pitié. Alors 
l'épervier lui adressa la parole et lui dit durement : 
« Insensé! pourquoi crier? Tu es au pouvoir d’un bien 

.« plus fort que toi, et tu iras où je voudrai te mener, 
« malgré ta belle voix. À mon gré, je ferai de toi mon 
« diner, où je te relâcherai. » Ainsi parla Fépervier aux 
ailes rapides, l'oiseau au large voli. » 

À cette époque, la fable ne constitue pas encore un 
genre littéraire distinct; on l'emploie incidemment, pour 

rendre une exhortation plus vive, un conseil plus 
expressif, comme le fait Hésiode dans le passage qu’on 
vient de lire; ou une satire plus mordante, comme l’a 
fait, par exemple, le poëte iambique Archiloque (pre- 
mière moitié du vi s. av. J.-C.), On sait de quelle haine 
Archiloque poursuivit Lycambès, qui avait refusé de lui 
donner pour femme sa fille Néoboulé. Des attaques qu'il 
dirigea contre le père et la fille, et qui, s’il faut en 
croire la tradition, les amenèrent à se pendre de déses- 

4. La fable a une morale. « C’est sottise de vouloir lutter avec 
plus fort que soi; on sort vaincu de la lutte, et à la honte s'ajoute 
le malheur. » Ces vers nous paraissent avoir été ajoutés après 
coup. Dans les fables d’Ésope d’ailleurs, les étp6ôta ou éihoyor, 
c'est-à-dire la morale, sont dus évidemment aux mythographes du 
Bas Empire qui paraissent même n'avoir pas toujours bien compris 
le sens véritable et simple des fables.
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poir!, quelques-unes étaient écrites sous forme de fable, 
comme le montrent des fragments qui nous restent ?. 
Ésope aussi, cela semble évident, ne composait ses 

fables que lorsque l'occasion F'y invitait, et il ne songeait 
pas assurément à faire œuvre de poète et de lettré, 

comme Phèdre et La Fontaine; dans tous les apologues 
que les anciens citent de lui, it se proposait un but pra- 
tique et immédiat. 

La fable semble avoir été d’abord prise surtout dans 
un sens politique. C’est pour mettre les petits en garde 
contre l'injustice et les violences des grands, et pour 
donner aux puissants un conseil de modération, qu'ilé- 

siode raconte la fable de l’Épervier et le Rossignol. En 
Sicile, Stésichore (de 640 à 550 av. J.-C. environ) com- 
pose l’apologue du Cheval qui veut se venger du Cerf, 
pour faire comprendre aux habitants d'Himère le danger 
qu'ils courent en donnant des gardes du corps au tyran 
Phalaris5. Quelques-uns des apologues ésopiques ont 
aussi le même caractère politique. Tel est celui des Gre- 
nouilles qui demandent un roi, celui du Renard et le 
Hérisson, adressé aux Samiens et dirigé contre les déma- 
gogues qui dévorent la cité. Dans Hérodote (v° s. av. 

1. M. A. Croisct (Histoire de la Littérature grecque. V1, p. 180) 
pense qu’il n’y a là qu'une légende fondée sur une métaphore du 
poète mal interprétée. 

2. Fragments 86 et 89, dans les Fragmenta Lyricorum græco- 
rum de Bergk. 

5. Aristote, Rhétorique, IX, 20. 
&. Aristote, Rhétor., II, 20 : « Ésope, parlant aux Samiens à 

l'occasion du jugement d'un démagogue qu'on voulait mettre à 
mort, leur dit : Un renard traversait un fleuve: il fut entraîné 
contre des rochers. Ne pouvant s'en ürer, il resta 1 
souffrir, et un grand nombre de tiques s'attachèren 
hérisson qui passait par là le vit et en eut 
a que je t'enlève ces tiques? » I 
le hérisson. « Pa 

ongtemps à 
atl t à lui. Un 

pitié. « Veux-tu, dit-il, 
Le renard refusa. « Pourquoi? » dit rce que, repartil le renard, ces insectes soût main-
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J.-C.), Cyrus, après sa victoire sur Crésus, recevant les 

députés des loniens et des Éoliens, qui avaient fait autre- 
fois difficulté de se soumettre à lui, les raille en répon- 

dant à leurs propositions par l’apologue du Pécheur qui 
joue de la flûle1. Mais, le plus ordinairement, la fable 

grecque est bien plutôt une forme de la philosophie mo- 
rale; c’est le cas pour la grande majorité de celles qui 
nous restent sous Le nom d’Ésope. 

Les fables grecques se répandirent rapidement dans 
toutes les directions, du côté de l'Inde comme du côté 
de l'Europe occidentale. Mais la Grèce elle-même dut en 
recevoir beaucoup de l'étranger. C'étaient peut-être sur- 
tout les esclaves amenés de l'Orient qui apportaient avec 
eux ces récits?, et la vive imagination des Grecs les 
accueillait avec plaisir pour leur tour ingénieux et spi- 
rituel. 

L’apologue ésopique n'est pas le seul que les Grecs 
connussent. Îls avaient ce qu'on appelait les Fables 
Libyques, qu'on attribuait à un certain Kybissos, de Libye, 
et qui tenaient à la fois de la fable ésopique et de l’allé- 
gorie morale. Elles mettaient en scène des animaux, de 
préférence des monstres, comme ceux dont on se figu- 
rait que l'Afrique était infestée, et elles personnifiaient 
des êtres abstraits, comme les Voluptés5; la fable du. 
Lion amoureux, qu'a traitée La Fontaine, dérive de cette 

source. Il y avait aussi les Fables Sybaritiques, qui avaient 

€ tenant gorgés et ne me tirent que peu de sang ; si tu les enlèves, 
& d’autres viendront, qui seront à jeûn et suceront le sang qui me 
« reste. » Ainsi, Ô Samiens, continua Ésope, ce démagogue ne peut 

plus vous faire de mal, ear il est riche; si vous le mettez à mort, 

d'autres viendront, qui seront pauvres, et qui ruineront V'État par 
leurs coquineries ». 

4. Hérodote, I, 441. Voir la fable dans le présent Recueil, 
page 49. 

9. Christ, Geschichte der griech. Litleralur. 
5. Voir une fable de ce genre dans Dion Chrysostome, Disc. F. 

Ésore. — Fables. b
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pour personnages des hommes, et qui paraissent avoir 

été surtout des scènes plaisantes destinées à exciter le 

riret; il y avait enfin les Fables Ciliciennes, Cypriennes,. 

Cariennes, Phrygiennes, Égyptiennes, qui faisaient parler 

les plantes et les animaux des contrées d’où ces récits 

étaient originaires. Mais le vrai représentant de la fable 

grecque fut toujours Ésope. « Bien qu'on ne puisse lui 

attribuer avec certitude aucun des apologues qui nous 

ont été transmis sous son nom, il personnifia, pour les 
peuples d'Occident, le génie même de la fable. Un des 

plus élégants d’entre les Tableaux de Philostrate repré- 

sente des animaux formant un chœur autour d'Ésope et 

les Fables s’approchant pour le couronner de fleurs®. » 

I 

ÉSOPE ; SA VIE 

Le moyen âge nous a transmis, sur la vie d'Ésope, un 
véritable roman. L'auteur de ce récit imaginaire semble 
n'ignorer rien de ce qui concerne l'existence du fabu- 
liste; il nous renseigne sur le lieu et la date de sa naïs- 
sance, sur sa figure, ses traits d'esprit; il rapporte les 
bons ou les mauvais traitements dont il fut l'objet de la 
part de ses maîtres successifs, ses relations avec Crésus, 
avec un roi de Babylone qui n'a jamais existé, ses 
voyages, les circonstances de son mariage, de sa mort. 

Cest ce récit que La Fontaine a arrangé pour en faire la 
Vie d'Ésope qui se publie en tête de ses Fables. Ce tissu 

4. Aristophanc, Guépes, v. 1259; scholie du vers 471 des” 
Oiseaux. 

2. Chassang, Histoire du Roman dans l'Antiquité, p. 16. — 
Philosirate était un rhéteur du ns. après J.-C. Ses Tableaux sont 
la description de peintures qui décoraient un portique de Naples.
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de contes puérils a été longtemps attribué à un moine 
de Constantinople nommé Planude, qui vivait au xiv° siècle. 
Mais le savant philologue anglais Bentley1 a prouvé qu'il 
n'en était pas l'auteur, les manuscrits où on lit cette 

. vie d’Ésope étant antérieurs à l'époque où vivait Planude?. 
En réalité, on ne sait à peu près rien de la vie d'Ésope. 

Les seuls renseignements dignes de foi que l’antiquité 
nous ait transmis à ce sujet nous sont fournis par Héro- 

dote. Dans le second livre de son Histoires, Hérodote nous 
apprend qu'Ésope fut esclave d'Iadmon, habitant de l'ile 
de Samos, et qu’il eut pour compagne d'esclavage la. 
célêbre Rhodopis, qui se rendit plus tard en Égypte et à 
laquelle on attribuait quelquefois, mais à tort, la con- 
struction de la troisième pyramide. Hérodote ajoute qu’on 
a des preuves de cet esclavage d'Ésope chez ladmon. 
« Une des principales, dit-il, c'est que les Delphiens 
ayant fait demander plusieurs fois par un héraut, sui- 
vant les ordres de l’oracle, si quelqu'un voulait se faire 
donner satisfaction pour la mort d'Ésope#, il ne se pré- 
senta qu'un petit-fils d'Iadmon, qui portait le même nom 
que son aïeul5. Donc Ésope fut esclave d'Iadmon. » — 

1. Bentley vécut de 1662 à 1742. 
2. Les manuscrits remonteraient au x° siècle. Le moine Planude 

vécut à Constantinople à l'époque de l'empereur Andronic IE Paléo- 
logue, qui l’envoya en ambassade à Venise en 1317. Il vivait encore 
en 1553. On lui doit, entre autres ouvrages, un précieux recueil de 
poésies grecques, connu sous le nom d’Anfhologie. 

3. Hérodote, I, ch. 54. 
4. C'est-à-dire, selon toute probabilité, toucher le prix du sang, 

la rançon, l'argent que, d’après l'usage des Grecs, le meurtrier 
payait aux parents de sa victime, quand ceux-ci consentaient à 
entrer en composition avec lui. L’esclave, en Grèce, était considéré, 
jusqu'à un certain point comme faisant partie de la famille de son 
maître; il était, en tout cas, sa propriété, et le maître avait droit 

à une indemnité pour le meurtre de son esclave. 
5. En Grèce, généralement, le petit-fils portait le nom de son 

grand-père.
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Comme Rhodopis vivait sous le règne d’Arnasis (570-526 

av. J.-C.), il résulte du passage de l'historien qu'Ésope a 

vécu vers le milieu du vr siècle av. J.-C, et qu'il fut le 

‘contemporain de Crésus et du premier Cyrus, fils d'As- 

tyage et vainqueur de Crésus. Il en résulte aussi qu'Ésope 

mourut de mort violente, et, selon toute probabilité, du fait 
des Delphiens eux-mêmes, puisque c’est au nom de là 

ville de Delphes que le héraut fait la proclamation dont 

il est parléf. co 
Aux renseignements d'Hérodole, on ne peut guère 

ajouter que des conjectures. Quelle était là patrie 
d'Ésope ? Ün scholiaste du poète comique Aristophane fait 
de lui un Thrace, probablement parce que sa compagne 
d'esclavage, Rhodopis, était thrace; d’autres le faisaient 
naître en Phrygie, dans différentes villes de ce pays; 
d’autres encore dans l'ile de Samos, ou en Sardaigne, ou 

en Lydie®. La divergence des opinions empêche de rien 
affirmer sur ce point. C’est surtout dans les contrées 
orientales ‘qu'on a cherché son origine, parce que Île 
noyau de ses fables semble trahir une origine ljdienne. 
Mais c'est là un indice qui offre bien peu de certitude. 

Avant d’être l'esclave du Samien ladmon, Ésope avait 

1. Sans doute, comme le raconte Plutarque, Delphes, après la 
mort d'Ésope, fut éprouvée par quelque calamité que l’on attribua 
à la colère d’Apollon, et c'est pour apaiser le dieu que les Del- 
phiens firent faire leur proclamation. L'expression œisôretov atua, 
sang d'Ésope, pour dire : crime difficile à se faire pardonner, à 
expier, était devenue proverbiale en Grèce. 

2. Schol. d'Aristophane, au v. 471 des Oiseaux. Les renseigne- 

ments contenus dans cette scholic paraissent empruntés à Héra- 
clide (Fragm. historic. græc. Didot, Héraclide, X, de la Répu- 
blique des Samiens) ; Suidas, Afswrxos. Les modernes ont quel- 

quefois identifié Ésope avec Lokman, un ancien fabuliste arabe 
mentionné dans le Coran {voir Furia, Prolegomena de son édi- 
tion des Fables d'Ésope}; d’autres ont nié qu'il eût jamais existé 
{voir Welcker, Kicine Schriften, II, 228 sqq.).



- INTRODUCTION. xv 

d’abord eu pour maître, dit-on, Xanthos, un Lydient. 
Cela est possible. Maïs ce qui ne l'est pas, c'est que ce 
Xanthos ait en rien ressemblé au portrait qu’en trace 
l’auteur de l'écrit faussement attribué à Planude. Dans 
la Vie d'Ésope, en effet, Xanthos est appelé philosophe, 
nom encore inconnu à l'époque. d'Ésope. C'est, de plus, 
un philosophe comme Platon et Aristote, entouré de 
jeunes gens qui s’instruisent à son école, ou discutant, 
dans les loisirs d’un festin, des questions dont Ésope peut 
seul trouver la solution. Ces habitudes, ces mœurs, 
n'existaient pas encore au temps où vécut le fabuliste, 
et ces détails paraissent avoir été empruntés ou imités 
de Plutarque, qui à imaginé un Banquet des Sept Sages 
où il a fait jouer un rôle à Ésope. 

Affranchi par son maître Iadmon®, Ésope voyagea, 
puisque, d’après Hérodote, c’est à Delphes qu'il mourut. 
Un témoignages nous apprend qu'il alla en Lydie, à la 
cour de Crésus, qui aimait à s’entourer des sages dont 

la réputation arrivait jusqu'à lui. On a rattaché à ces 
relations d'Ésope avec Crésus la cause de sa mort. 
D'après Plutarque, Crésus aurait chargé Ésope d'aller à 
Delphes porter une grosse somme d'argent pour célébrer 
des sacrifices dans le temple d’Apollon et faire aux Del- 
phiens une distribution de quatre mines par tètet, Mais, 
irrité contre les Delphiens à la suite d’on ne sait quelle 
contestation et ne les trouvant pas dignes des généro- 
sités du roi, Ésope, après avoir accompli les sacrifices, ‘ 
renvoya à Sardes l'argent qui lui restait. Les Delphiens, 
pour se venger de lui, auraient alors accusé de sacri- 
lège et l’auraient fait périr en le précipitant du haut d’un 
rocher voisin du temple. Mais, effrayés des maux qui 

+ Schol. du v. 471 des Oiseaux d’Aristophane. 
- Schol. 471 des Oiseaux d’Aristophanc. 
. Suidas : Gtéroute maoù Koolow orhobyevos. 
.. La mine valait environ cent francs. C
1
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s'abattirent sur eux après ce meurtre, et les attribuant 
à la colère du dieu, ils essayèrent de fléchir Apollon en 
donnant une somme d'argent à ladmon, petit-fils de 

_celui qui avait été le maitre du fabuliste?. Il est difficile 
de déterminer la part que l'imagination et le désir de 
“compléter les lacunes de la tradition ont eue dans ce 
récit. La mort violente d'Ésope à Delphes, attestée par 
Hérodote, comme on l’a vu plus haut, présente un 
caractère dé certitude suffisant; mais on voudrait, pour 

accepter sans réserve les détails qui précèdent, que les 
. relations du fabuhste et du roi Lydien fussent établies 
par des autorités plus décisives que celle de Plutarque, 
dont la critique, comme on le sait, n’est pas toujours 
des plus sévères*?. . 

1. Plutarque, desera numinis Vindicta, 12. 
2. Hérodote 1, ch. 47 ct suivants, parle de trois députations 

envoyées par Crésus à Delphes, la première pour mettre à 
J'épreuve la véracité de l'oracle; ia seconde pour offrir au temple 
des présents d’une richesse inouïe dont l'historien donne le détail 
et dont il a vu lui-même une partie, et pour demander au dieu 
s'il devait faire la guerre à Cyrus; la troisième enfin pour distri- 
buer à chacun des habitants deux statères d’or {environ 37 fr.} par 
tête ; Hérodote ajoute qu'en reconnaissance de ce dernier présent 

les Dclphiens accordèrent à Crésus et aux Lydiens certaines préro- 
galives qu'il énumère. On voit combien Iles détails précis de lhis- 
torien diffèrent de ceux de Plutarque, qui confond les trois dépu- 
tations en une seule ct prétend que les statères d'or {devenus des 
mines chez lui) n'ont pas été donnés aux Delphiens. Si Esope a joué, 
dans lune quelconque de ces députalions, Île rôle prépondérant 
que lui attribue Plutarque, il est bien extraordinaire qu’Ilérodote, 
qui paraît si bicn informé, l'ignorc ou n'en dise rien. Il y a là une 
raison plus que suffisante de suspecter le récit de Plutarque. — 
On croyait aussi à des relations entre Ésope et Solon. Un poète de 
la Comédie moyenne, Alexis, avait écrit une pièce intitulée A’sw- 
os. où il y avait un dialogue entre le Fabuliste et le législateur. 
Plutarque cite aussi un mot d'Ésope à Solon, durant un séjour 
simultané qu'ils auraient fait à la cour de Lydie (Plut., Fie de
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Un passage d'Aristophane nous renseigne sur la ma- 
nière dont les Delphiens s’y seraient pris pour faire com- 
meltre involontairement à Ésope le sacrilège dont ils 
l'accusèrent et qui le perdit. Dans le dénouement de la 
comédie des Guêpes (jouée en 422 av. J.-C.), Aristophane 
nous montre le vieux juge Philocléon menaçant son fils 
de la vengeance céleste en rappelant le souvenir d'Ésope : 
« Autrefois, lui dit-il, les Delphiens aceusérent Ésope 
d'avoir volé au dieu (Apollon) une coupe. Ésope leur 
raconta qu'un jour l'escarbot.... » À propos de ce pas- 
sage, le scholiaste dit qu'Ésope, étant allé à Delphes, avait. 
raillé les habitants, leur reprochant de ne pas travailler 
la terre pour se nourrir, et d'attendre leur subsistance 
des sacrifices offerts au dieu. Irrités de ces sarcasmes, 

les Delphiens cachèrent une coupe sacrée dans les 
bagages d'Ésope, et, quand il fut parti sans se douter de 
rien, ils se lancèrent à sa poursuite, se saisirent de la 

coupe, et le mirent à mort sous prétexte qu'il avait 
dépouillé le temple. Avant de mourir, Ésope leur raconta 
la fable de l'escarbot poursuivant, jusque sur le trône de 
Jupiter, l'aigle qui n'avait pas voulu, malgré ses suppli- 
cations, laisser la vie à un innocent?. Si l'on réfléchit 
que les traditions du sanctuaire religieux de Delphes 
devaient se perpétuer assez fidélement, peut-être sera- 
t-on porté à accorder quelque créance sinon à tous les 
détails donnés par le commentateur d’Aristophane, qui 
différent de ceux qu’on trouve dans Plutarque, du moins 

au fait que rapporte le poète. En tout cas, s'il y a là une 

Solon, 58). Enfin on rattachait au séjour d'Esope à Athènes la 
fable des Grenouilles qui demandent un roi. Ésope aurait 
raconté cetic fable aux Athéniens quand ils cherchaient à se débar- 
rasser de la tyrannie de Pisistrate, pour lcur conseiller de sup- 

porter le tyran dans la crainte d’en avoir un pire. 
1. Aristophane, Guépes, v. 1446. 
9. Ésope, f. VIL, édit. Halm. Cf. La Fontainc, l’Aïgle et l'Es- 

carbot.
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légende, il faut admettre qu'elle s’est formée d'assez 
bonne heure, puisque, à l’époque de la représentation 
des Guëêpes (492 av. J.-C), elle était universellement 
connue et acceptée en Grèce. 

On se représentait Ésope bossu et contrefait. Il faut 
voir là l'influence de la croyance populaire qui se plaît 
à douer de finesse et d'esprit ceux que la nature a faits 
difformest. On ne sait pas si c’est de cette manière que 
le célèbre sculpteur Lysippe l'avait figuré. Du moins 
l'épigramme d’Agathias, qui nous a conservé le souvenir 
de l'œuvre de Lysippe, ne dit rien de ce détail. Agathias 
nous apprend seulement que Lysippe avait représenté le 
fabuliste en tête du cortège des sept sages de la Grèce2. 
Un élève de Lysippe, Aristodème, avait fait également un 
portrait d'Ésope. Îl est bien évident que les statues dues 
au ciseau des sculpteurs athéniens n'étaient pas plus la 
reproduction des traits de l'ingénieux esclave que l’ad- 
mirable Ésope de Vélasquez, qui se trouve au musée du 
Prado, à Madrid. 

Durant le v° siècle av. I.-C., Ésope paraît avoir été 
très populaire en Grèce. À côté des légendes qui se rat- 
tachaient à son souvenir, et dont nous avons parlé, il 
en courait certainement d’autres qui ne sont pas venues 
jusqu'à nous. On le devine à un fragment du poète 
comique Platon. Dans sa pièce des Laconiens ou des 
Poètes, un personnage disait : « Jure-moi que mon corps 
ne mourra pas, et que mon Âme, comme celle d'Ésope, 
remontera sur la terres. » Sans doute, avec le temps, il 
s'était attaché à la vie du fabuliste quelque chose de ce 
merveilleux dont l'imagination grecque entourait l’exis- 
tence de certains autres sages célèbres, d'Épiménide, par 

1. Christ, Hist. de la litt. grecq. 
2. Anthol. Plan., IN, 532. 
9. Poelarum comic. fragm. (Didot), p. 254. Comp. Suidas, 

au mot avañtüvas.
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exemplé, d'Abaris et de Zalmoxis. Il n’y a rien de bien 
surprenant à cela. La forme voilée et allégorique dont 
Ésope enveloppe les conseils de l'expérience et les pré- 
ceptes moraux devait, dans une certaine mesure, rap- 
peler à la foule ia manière sous laquelle se présentaient 
les oracles de ses thaumaturges favoris. Les fables 
d'Ésope étaient d’ailleurs fort connues et fort goüûtées, à 
l’époque dont nous parlons. Dans les comédies d’Aristo- 
phane, Ésope est souvent cité’. Un passage des Oiseaux 
surtout est cäractéristique: « Tu es un ignorant et un 
paresseux, dit un personnage de cette comédie; tu n’as 
pas pratiqué Ésope. » On serait tenté de conclure de ces 
quelques mots que les apologues ésopiques tenaient une 
place dans l'éducation qu’on donnait alors communément 
aux enfants d'Athènes. C’est qu’en effet « rien ne con- 
vient mieux à un peuple inventif et conteur que cette 
forme ingénieuse qui plaît en mème temps à la raison 
et à l'imagination, satire et draine à la fois, où l'esprit 

et la fantaisie trouvaient également leur compte; on 
démontrait une vérité morale, et on imaginait une his- 
toriette; l'allusion vivement saisie doublait l'agrément 
du récit®. » 

On ne sait pas sous quelle forme les apologues 
d'Ésope étaient connus du public. Ce qui paraît certain, 
c'est qu'ils n'étaient pas écrits en vers. Aristophane se 

sert, pour les désigner, du mot Aôyots, ce qui semble 

indiquer qu'ils étaient en prose#. Cette opinion est con- 
firmée par le témoignage de Platon, qui nous dit que 
Socrate s'était exercé, dans sa prison, à mettre en vers 

4. Guépes, v. 566, 1401, 1446; Pair, v. 129; Oiseaux, x. 

AN, 651; Lysistrata, v. 695. 

2. À. Croiset, Ifist. de la litt. grecq., 1, p. 469. 

5. Oiseaux, v. 651; Paix, v. 199. Dans les Guépes, v. 566, on 

trouve péBous à côté de Aîswmou tt yÉdotov. 
4. Le mot Aoÿomotés veut dire : écrivain en prose,
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les fables d'Ésopet. Nous croyons qu’on peut aller plus 
loin, et admettre que les fables n'étaient même pas 
écrites du tout, et que depuis Ésope, qui apparemment 
n'avait pas songé à rédiger ses récits improvisés, elles 
se transmettaient seulement par la tradition orale, se 
grossissant en chemin des apologues nouveaux qu'on 
inventait encore, et qu’on attribuait tout naturellement 
à celui qui passait pour le père du genre. Ce qui est 
sûr, c'est qu'aucun des termes employés par Aristophane 
n'indique qu’on lt les fables d'Ésope®. Ces fables, ou 
une partie de ces fables furent recueillies par Démétrius 
de Phalère, qui vivait dans la première moitié du 1v° siècle 
av. J.-C., et son recueil fut sans doute le premier de ce 
genres; il est aujourd'hui perdu. Plus tard, Babrios, 
dont l’époque et la nationalité sont incertaines, mit en 
vers choliambiques les fables que l’on connaissait de son 
temps. Les recueils en prose qui nous sont parvenus 
doivent avoir été écrits, on s’en aperçoit au style souvent 
incorrect, et à ‘la manière parfois moitié chrétienne, 
moitié païenne, dont la fable reçoit son application dans 
une morale ajoutée après coup, par des-mythographes 
du 1x° siècle et des siècles suivants, dont plusieurs appar- 
tenaient à l’ordre monastiques. 

4. Platon, Phédon, 61 B. 

2. Le mot rerärrxxs (Oiseaux, 471), que nous traduisons par 
pratiquer, pourrait aussi bien se rendre par rabächer comme les 
enfants qui apprennent quelque chose par cœur. Dans les Guépes, 
le vieux Philocléon se fait raconter les fables d'Ésope. 

3. Diogène Lacrce, Démétrius, 80. 

4. Les fables de Babrios ont été retrouvées dans le courant de 

ce siècle grâce à l'érudition ct aux recherches de deux philologues 
grecs, Coray (1809) et Minoïde Mynas (1840 et 1857) et d’un “phi- 
lologue allemand, M. Pius Knaœll (1878). M. Desrousseaux. qui a 
publié en 1890, à la librairie Hachette, une édition des Fables de 
Babrios, pense que cet auteur est antérieur à la fin du mr siècle de 
notre ére. Voir l'introduction qui est en tête de son édition. 

5. Un manuscrit donne, à propos de la fable des Deux Singes. la
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‘Des fables d'Ésope en prose existaient néanmoins vers 
le m° siècle : on en a retrouvé quelques-unes sur des 
tablettes de cire remontant à cette époquef. Le recueil 
le plus célèbre est celui de Planude, moine du xiv° siècle. 

Un évêque de Nicée, Ignatius Magister, qui vivait au 
commencement du :x° siècle, avait réduit en quatrains 
des fables de Babrios. Au moyen âge parurent aussi dés 
paraphrases en prose des fables 'Ésopez. Nous nous 
contenterons de signaler, chez les Latins, les fables de 

Phèdre. Toutes ces œuvres ont été sinon effacées, du 
moins éclipsées par les Fables de La Fontaine. 

moralé suivante : « Les enfants qui sont aimés de leurs parents ont 
de la peine à faire leur salut; ceux qui en sont détestés font leur 
salut aisément; car ils prennent l'habit monastique. » D'autres 
morales renferment des versets de l'Écrilure. Voir Coray, pré- 

face deson édition des Fables d'Ésope, p. py’ et suivantes. — Déjà 
du temps de Quintilien on proposait aux écoliers, comme sujets de 
développements, les fables d’Ésope. (Quintilien, nslit. orat., I, 9.) 

1. H. Weil, Journal des Savants, mars 1895 : Plusieurs 
fables de Babrios sur tablettes de cire. 

2. Au moyen âge, on appelait Ysopets (pour Ésopels, diminulif 
d'Ésope) tous les recueils de fables.
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LE RENARD ET LE MASQUE! 

3 _ 

'AbmnE els oixioy EAoëoa Üroxpurou?, xat 
LA 3 La _ 

ÉnaoTa TOY aUTOU” cxeuGy* duepeuvwuévn, eÛpe” 

1. Compar. La Fontaine, IV, 
14, le Renard et le Buste. 

2. Vroxerrod : d'un acteur. 
Yrozxervis est proprement : 
celui qui répond, qui donne la 
réplique à quelqu'un (Éroxoi- 
vouat — répondre). 

3. Tv aûroë oxeuwv : des 
objets qui étaient là. Adroÿ est 
ici un adverbe de lieu. Si l’au- 
teur avait voulu dire : les ob- 
jets de lui (de Facteur), ïl 
aurait mis Tv cusudv atod, 
où bien aûtoo toy oxeuüv. Le 
génitif du pronom personnel 
aùtés en effet se place avant 
l'article ou après le substantif, 
et non entre les deux. La règle 

Ésore. — Fables. 

  

est la même pour les autres 
pronoms personnels, sauf pour 
les réfléchis. — Cet emploi de 
l'article avec un adverbe est 
fréquent en grec; on dit par 
exemple oi r£ha:— les anciens, 
où vüv — les hommes d'au- 
jourd'hui, etc. 

4. Suevby. Tà ox est un 
mot très général qui désigne 
tout objet d'équipement et dont 
le sens se précise d’après le pas- 
sage où il se trouve. Il s’agit ici 
des objets composant les costu- 
mes d'un acteur: ses masques, 
ses brodequins. ses robes, etc. 

5. Eôpe, Â'e pers. sing. a0r. 
2 de sbpicru. 

1
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1 x dluxslou? ebcude _ xait xepaXny poguouxslou? eUGUGS xATETXEUX 
us À s 

quévrvS, AY xaù avahabobsa® sais yepsivs Een! 
3 

« "Q5 ox xewaXn, xai° éyréoahoy ox Éyet. » 

‘O p00os roùs"° 

couatt, xaru'! Cù d 

4. Kai a souvent, comme ici, 

le sens de aussi. 
2. Kegañhv poouoaunelou : 

une tête de masque, c.-à-d. 

simplement : un masque. Le 
mot popuohvxeiovy désigne 
proprement un mannequin 
pour faire peur aux enfants, 
une figure de Mormô {Mormô 
était une sorte de croquemi- 
taine femelle); mais il a pris 
le sens plus général de figure 
grotesque, puis de masque de 
théâtre pour jouer soit la tra- 
gédie, soit la comédie. On 
sait que les acteurs anciens, 
pour paraître sur la scène, 
prenaient le masque du per- 
sonnage qu'ils représentaient. 
Ces masques, d’ailleurs, n'é- 
taient pas encore inventés à 
l'époque d'Ésope; à ce mo- 
ment, la tragédie naissait à 
peine à Athènes avec Thespis, 
et la comédie vint plus tard 
encore. 

3. Kavecxeuacpéwnv, part. 

parf. pass. de xatacxeuatu. 
4 Kai: mème; le renard 

ne se contente pas de regar-   

M _ ‘ " 
ävèpas peyæhonpencts LE 7O 

duyy &hoyisrous. 

der le masque, il le prend 
pour le voir de plus près. 

5. ’AvxhaGoüca, part. aor. 

de dvxhauËdve : la prépos. àvi 
ajoute au sens du verbe l'idée 
de : élever. 

6. Xepciv : le fabuliste donne 
des mains à son renard; c'est 
que le renard n’est pour lui 
qu'une manière de désigner 
l’homme. 

7. “Een, 5° pers. sing. de 
l'imparf. de onu, avec le sens 
de l'aoriste. L'aoriste Eonsa 
veut dire surtout : affirmer. 

8. *Q, interject. : oh! Ne pas 
confondre avec © (accentué 
différemment), qu'on place 
devant les vocatifs. 

9. Kai : et (avec cela), et 
pourtant. 

10. ITo6s : il faut suppléer un 
verbe comme <eivw; {retvet) 
res : est dirigée contre, vise; 
OU RpOgÂLEL : s’applique à. 

1. Kai : sous le rapport 
de. Dans ce sens, xxr& est sou- 
vent supprimé, et l'accusatif 
seul suffit alors pour marquer 
l'idée de relation.
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LE PAON ET LE CHOUCAS 

Toy dpyÉwy Bouheucauéywy! rept fasrAcius? 
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1. BovAevcauévuy : s'étant 
mis à délibérer. Le génitif 
absolu, en grec, correspond à 
l'ablatif absolu des Latins. — 
L’aoriste marque ici le com- 
mencement de l'action. C'est 
ainsi que ééaciheuse, par 
exemple, peut signifier : il 
devint roi. 

2. Basthelac, sans article : 
au sujet d'une royauté (à éta- 
blir chez eux). Te facrheiac 
pourrait signifier : la royauté 
(qui existait chez eux}. Ne pas 
confondre facthela avec Paci- 
heta, accentué différemment, 
et qui veut dire : reine. 

3. Taws, substant. apparte- 
nant à la 2% déclin. attique. 

4. *HElou, 3° p. sing. impf. 
de &ïtéw-&. Ce verbe a ici son 

sens  étymologique juger 
digne (3£10ç — digne de). 

5. Xetporoweicha: : être élu. 
Le sens propre de yetpotovéu 
est : élire par un vote à main 
levée. de zeio (main) et de setv 
étendre). 

  

6. Bacihéa, attribut de éau- 
Tôv. 

T. Aiù vd w&X hoc : à cause 
de sa beauté. Souvent, avec 
un nom accompagné de lar- 
ticle, on supprime l’adj. pos- 
sessif ou le pron. personnél 
au génitif, quand le contexte 
est assez clair. L'article prend 
alors le sens d’un véritable 
adj. possessif. 

8. ‘Opuopéver..,. Opvéuv : 
m. à m. les oiseaux s'empres- 
sant vers cela, c'est-à-dire 
étant disposés à élire le paon 
pour roi. — Aé est ici une 
simple transition dans le ré- 
cit: et. 

9. Kokotés. Ce mot, qu'on 
traduit souvent à tort par geai, 
désigne le choucas, sorte de 
petite corneille. 

10. Eire, aor. 2 d'un verbe 
ërw, qu'on trouve dans les 
poètes épiques postérieurs. 
Etrov sert d’aoriste à Aéyu. 

A. Ed : si. Cette conjonct. 
se construit toujours avec le
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subjonctif, qui prend alors un 
sens futur plus ou moins ac- 
centué et indique une hypo- 
thèse incertaine : si l'aigle 
vient à nous poursuivre. 

1. Zo5 Baorhevovros. Le gé- 
nitif absolu a ici le sens d’une 
proposition temporelle : pen- 
dant que tu seras roi. 

.. 2. *Aoyovrac : chefs (en gé- 
néral). Les Archontes, à Athé- 

nes, étaient des magistrats 
spéciaux, au nombre de neuf, 
et ayant des attributions par- 
ticulières. 

3. OÙ pévov….. dAA val : 
non seulement... mais encore. 
Môvoy est le neutre de l’adj. 
uôvos pris adverbialement. 

4. Péun signifie surtout la 
force corporelle. Ici, force (en 

général). Devant founy et de- 
vant oodvnstv il faut suppléer 
ê:4. 

5. ’Exhéyesfar : choisir pour 
soi (à cause de la. voix 

  
  

moyenne); ici, simplement : 
choisir. 

6. La Fontaine, III, 14 : Le 
Renard et les Raïsins. 

7. “Qc éfedouro : comme il 
vit, c.-à-d. ayant vu. Bedouat 
veut dire plutôt : contempler, 
considérer. Le sens de voir 
simplement est postérieur à 
l'époque classique. 

8. ’AvaSev30460 : vigne (qui 
grimpe aux arbres), de la 
prépos. dvi, qui exprime l'idée 
de monter, et 8évôoov : arbre. 
Les anciens faisaient souvent 
grimper les vignes sur les 
arbres, comme on le fait en- 
core en Italie. 

9. Koeuauévouc. Le verbe 
xpÉpapat (être suspendu à) se 
construit avec ért et le génitif, 
plutôt que avec àré (ex en 
latin} qui semblerait plus na- 
turel. 

10. H6ou fn, aor. de Boÿ- 
hopat. On trouve quelquefois
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ce verbe avec l’augment en n. 
Il est mieux de le faire en &. 

1. Tepryevéotar, inf. aor. 2 
de regrylyvopat, qui gouverne 
le génitif, comme souvent les 

verbes qui marquent une su-| 
périorité. Le sens propre de 
ce verbe est : surpasser; et 
d'ordinaire il a pour régime 
un nom de personne; ici: 

s'emparer de. 
9. 'Hôüvarco, impf. de ôvva- 

wat. Pour l’augment de ce 
verbe, même observation que 
pour celui de fBoñhopar (voy. 
page 4, note 10). 

3. 'Arakhatrouévn, attique, 
pour &rakhassopévn; cf. plus 
haut htuwtTouca. 

4. “Ouvoaues. Le mot ôpoaë 
est un substantif (— raisin 
vert): plus tard, on l'a pris 
comme adjectif (= vert, non 
mûr). | 

5. Kai : aussi. 

  
  

5 
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6. Tov 4 ponuv, génitif par- 
titif : quelques-uns d’entre les 
hommes. 

7. Egixéofor, inf. aor. 2 de 
éguxvéonat-oüpat. Ce verbe, 
comme en général ceux qui 
signifient atteindre où man-. 
quer le but, gouverne le géni- 
tif. (lei : Tüv rpayudrov.) | 

8. Mh ôvvapevot. On emploie 
la négation ph, au lieu de où, 
avec le participe, quand le 
participe a le sens d’une pro: 
position conditionnelle; c’est 
ici le cas. Le sens est : s'ils 
ne peuvent pas. 

9. At dodévetav : par fai- 
blesse. A4 forme, avec des 
substantifs à l’aceus., un grand 
nombre d'expressions corres- 
pondant à des expressions 
françaises formées de par et 
d'un substantif : 5 &yvoras = 
par ignorance; ôc eüvorav— 

par bienveillance, etc.
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1. Barodyou. Le verbe éxoÿe 
(entendre) gouverne le génitif 
quand on exprime l'origine du 
son entendu, et l’accus. quand 
on parle du son lui-même; 
dans le sens de écouter, le nom 

de chose qui sert de régime 
se met plutôt au génitif. Les 
verbes indiquant une opération 
des sens, excepté ceux qui signi- 
fient voir, gouvernent, comme 
-&xobw, le génitif. 

2. Méyx : grandement, fort. 

Le neutre des adj. est souvent 
pris comme adverbe, 

3. ’Emesvodon : 3e pers. s. 
aoriste 2 pass.-mov. de ëxt- 
cToévuw. 

4. Mods : dans la direction 
de. du côté de. 

5. Eïver. Cet infinitif n’a pas 
de sujel exprimé; ce sujet 
c'est : « l'animal qu'il enten- 
dait», s.-ent. Traduire : croyant 
que c'était quelque animal de 
grande taille. Notre pron. dé-   

3 
noose}Gbv ® aûrToy xaxe- 

monstr. ce représente en fran- 
çais. le sujet sous-entendu en 
grec. 

6. Ioocpelvas, part. aor. de 
TLOSUHÉVR. 

7. Mtxodv : un peu. Voir la 
note 2. 

8. Etôev, 5° p. sing. aor. 2 
du verbe défectif 6o4w. 

9. Topo ABdvrz tic Aluvne. 
Le verbe mooéoyoua, dont 
mposXôév est le partic. aor. 2, 
veut dire aller en avant, et 
par conséquent s'éloigner du 
point de départ. C’est l'idée 
d'éloignement qui amène le 
génitif s% Atuvne. Les verbes 
qui expriment séparation, éloi- 
gnement, se construisent sou- 
vent avec le génitif. À l'époque 
classique cependant, xonépyo- 
pa: se construit plutôt avec êx 
et le génitif. Trad. : s’avancant 
hors de l'étang. : 

10. Tioose Bo, part. aor. 2 
de roocécyouar.
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1. Ted vf deu, m. à m. 
avant l’action de voir, e.-à-d. 
avant d'avoir vu (les choses); 
dv désigne le sens de la vue, 
par opposition au mot suivant 

ä&rofs (le sens de l'ouie . 

2. Av duoñs pôvne. Aid avec 
le génitif exprime souvent une 
idée d’intermédiaire, d'agent. 
Le sens est donc : se laisser 
effrayer par le bruit qui passe 
par le sens de l'ouie {(äxoñc}, 
c.-à-d. simplement : par Île 
bruit. — Mévns : (le bruit) 
seul — seulement par le bruit. 
L'adjectif a ici la valeur d'un 
adverbe. 

5. La Fontaine, X, 3 : la 
Tortue et les deux Canards. 

4. *Eñeïro, 3° pers. du sing. 
impf. de ôéopat. Aéoual vivoc 
et l'infinit. — demander à quel- 
qu'un de. L'infin. qui dépend 
de éôetro est G104Ear. 

$."Irracba:, infin. prés. moy. 
de Yrrnuu. ‘Inrauat (voler) est 
d’un usage relativement récent. 

Les auteurs classiques disaient 
plutôt téropa. | 

6. Aôd£at, infin. aor. de ôt- 
CETTE 

7. Toô 6é: mais lui. Souvent 
l’article joint à 8, au commen- 
cement d’une phrase, tient lieu 
d'un véritable pronom : à ôé, 
où dé : maïs lui, mais eux. Re- 
marquer que, ainsi employé, 
l'article, au nominatif, prend 

l'accent. 
&. Taparvoüvros. Le sens or- 

dinaire de #apatvéu est : con- 
seiller, exhorter. Ici, il veut 

dire plutôt : remontrer (détour- 
ner quelqu'un de faire quelque 
chose, en lui montrant qu'il a 
tort). — Hapaivoüvros a pour 
régime toute la proposition in- 

finitive qui suit. Constr. L Fap- 

atvobvTos roûro elvat 7 RÉppw Te 

gÜsEus arts : lui remontrant 

que cela était.…., etc. 
9. Ts vÜseus est le régime 

de xéspw; m. à m.: loin de sa 
nature, c.-à-d. contraire à sa  
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nature. — Aîtäs (d'elle, de la 

tortue) est régi par gUoeux. 
1. Tooséxerto, impf. 3° pers. 

sing. de rpécxsiuat : s’attachait 
davantage à sa prière, c.-à-d. 
priait l'aigle avec plus d’insis- 
tance. — TA ôeÂoer : sur le 
sens de l’article, voir fable 1, 
note 7. 

2. Aa6wv, part. aor. 2 de 
Axubäve. Le mot aëréiv est à 
la fois complément de Ax6wv, 
de äveveyxov et de dofuev. 

3. ’Aveveyx@v, part. aor. 2 de 

ävapiou. 
4. ’Aoñxey, aor. de ävinu:, 

composé de &mé et de nu. Le 
verbe nu: a l'aoriste en -xz; 
trois ‘autres verbes sont dans 
le même cas : Éfnxx (de tibnu, 
je place): Édwxz (de ôtôwpu, je 
donne}; %veyxx (de vécu, je 
porte}. Il faut remarquer ce- 
pendant que, dans ce dernier, 

le x appartient au radical. 
Cf. l'aor. 2 #veyxov et le parf. 
pass. éviveypar. — Eïr’ est pour 
era. 

5. °H &é: voir page 7, note 7.   

6. Tecoüca, part. aor. 2, au 
fémin., de rirtv. 

7. Evvero(én, aor. 2 pass. de 
suvretéw. 

8. Evorhovetxiais : dans leurs 
rivalités = dans leurs efforts 

pour rivaliser avec d'autres. 
9. Tüy poonuwtéowv. L'ad- 

jectif avec l'article équivaut 
souvent en grec à un substantif 
accompagné d’une épithète, les 
(gens) plus sensés. 

10. Ilapaxoüsavres. Ja pré- 
posit. rap qui entre dans la 
composition du verbe, équivaut 
presque pour le sens à une né- 
gation : refusant d'entendre. 
Comp. plus haut rxpaivoüvros. 

11 "E6Axbay, aor. de Part. 
L'aoriste s'emploie souvent 
pour marquer un fait d'expé- 
rience. Ainsi employé, on l'ap- 
pelle : aoriste d'habitude, ou 
encore aoriste gnomique, 
parce qu'il se rencontre souvent 
dans l'expression des pensées 
générales (yvôpot). Cet aor. se 
traduit en français par un pré- 
sent.
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1. A5o, à l'époque classique. 
se construit soit avec le plu- 
riel, soit avec le duel du nom 
auquel il se rapporte; mais le 
cas oblique ôvoty se construit 
surtout avec le duel. 

2. Béoous, génit. de tù Gésoc. 
Le génit. s'emploie pour unnom 
de temps à la question guando? 
—quand, à quel moment? 
Ainsi : ‘uéoxç — pendant le 
jour; vuxtée — pendant la nuit. 

3. EnoaÎeions, part. aor. 
pass. de Engaivu. — Enpadei- 
ons Te Mluvns. génit. absolu, 
équivalant à l'ablat. absolu des 
Latins. 

4. Kazxhsrôvrss, part. aor. 2 
de xarxheire. 

5. "Enxstérous. La prépos. rt 
{vers) donne à Entéw (chercher) 
Je sens de aller chercher. 

6. Kai 5 : et voilà que. 
7. Hegtéruyov, aor. À de *e- 

pTUYyY AVR. 
8. Poéant, datif de +à voéxo. 
9. ’Hwv, part. aor. 9 de éptw. 
A0. “Arteoos, Üatépw, crase 

y Xiuvn eévéuoyto Géoous? è 

  

À © 
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pour à £tepos, v étépw : l'un. 
l'autre (quand il ne s’agit que 
de deux). — rs, au présent, 
pour donner plus de vivacité 
au récit. C'est ce qu'on appelle 
le présent historique. 

41. Zuyxaréouev, subi. 
aor. 2 de cuyxatépyopat, formé 
de Épyopar— aller, xat4 — en 
bas. et oûv— ensemble. Des- 
cendons ensemble. À la 1pers. 
du pluriel, le subj. s'emploie 
dans le sens de l'impératif. 

42. 7Q odros — Jlé, toi! Locu- 
tion fort usitée, dans laquelle 
le nominat. du pron. démon- 
stratif o5vos (celui-ci) est en ap- 
position au pronom personnel 
de la 2° pers o6, qui est à sup- 
pléer, et qui scrait au vocalif. 

M. à m. : à (toi), celui que voici. 

A5. Téôe + woéao. Les pron. 

démonstr. 68e, oùtos, Èxesivas, 

employés comme adjectifs dé- 

monstr., prennent l'article en- 
tre eux et le nom. 

44. °O ô€ : mais lui. Voir 
mage 7, note 7.
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4. Yrohafwv, part. aor. 2 
de Ürohapé6dvw : prendre (la 
parole) aprés (üxé) quelqu'un, 
répliquer. 

2. “Av, pour édv {ei &v), si, 
au cas où, marque une hypo- 
thèse dont la réalisation n'est 
pas certaine, et se construit 
toujours avec le subjonctif. 

3. Kal : aussi. 
4. To Ev0d$e Üowp : l'eau qui 

est ici. Il arrive fréquemment 
qu'un adverbe, construit avec 
l'article, se prend dans le sens 
d'un adjectif. Voir fable 1, 
note 5. 

5. Avabnoduex, fut. de &va- 
LETTER 

6. ’Ameotoxéntus : d'une ma- 
nitre ivréfléchie; proprement : 
sans regarder autour de soi (à 
privatif; rco{— autour ; et ox£- 
FTOpAL = CXAmMiNer). 

7. Toostévat, infin. de roéc- 
etue (mods = vers, ot lu — al- 
ler, qu il ne faut pas confondre   avec elul = je suis). 

Ü 

XOTOY TAS 0000 !! aroléue- 

8. Comp. La Fontaine, 1, 16: 
la Mort et le Bâcheron. 

9. Eôhz : du hois ; le mot est 
au pluriel, parce que le fagot 
du vieillard est une réunion 
de branches. Voir plus loin, 
fable x1r, note 4. 

10.TToAhv 66dv é6aêite.Beau- 
coup de verbes, quoique intran- 
sitifs, prennent cependant, 
comme régime, l'accusätif d'un 
nom de même racine où de 
même sens qu'eux, pourvu que 
ce nom soit accompagné d’un 
adjectif, ou d’un participe, ou 
d’un adverbe, ete., qui en com- 
plète et en précise la signifi- 
cation. On dira par exemple : 
BÉYA mTÜUa rintew : choir 
d'une grande chute; HpTiorov 
Blov Cv: vivre d'une vie beu- 
reuse. etc. Nous avons ici un 
exemple de cette construction. 
On peut appeler cet accusatif : 
accusatif de qualification. — 
"OËév, chemin qu'on fait, trajet. 

14. Tèy x6rov vis 6005 : la
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fatigue causée par la route. Un 
nom augénit., complément d'un 
autre nom, peut avoir le sens 

actif ou le sens passif. Ainsi 
en latin amor Dei peut signifier 
l'amour que Dieu a pour nous, 
ou l'amour qu'on a pour Dieu. 

A. ’Amodéuevos, part. aor. 2 
moy. de &notiônut; le moyen, 
parce qu'il ‘enlève le bois de 
dessus ses épaules. On sait que 
le moyen en grec répond rare- 
ment à nos verbes réfléchis, et 
que Adouar veut dire : je délie 
pour moi, et non : je me délie 
(qui se dirait Ado épautév). 
Même emploi du moyen dans 
êrexaheîro qui est plus bas : il 
appelait à lui, à son secours. 

2. Gävazos, la Mort person- 
nifiée, le Génie de la mort. Les 
anciens ontreprésenté Thanatos 
dediversesmanières, maissans 
lui donner un aspect terrible et 
repoussant; d'ordinaire ils le 
figuraient comme un homme 
vigoureux, avec des ailes aux 

épaules, 
  

3. Davévroc, part. aor. 2 de 
gaivouat. 

4. Tvbouévou, part. aor. 2 de 
ruvBäva par. 

5. Hapauahsirar. Remarquer 
l'emploi du présent après les 
temps secondaires qui précè- 
dent. En grec, dans l'interro- 
gation indirecte, le verbe peut 
rester au mode et au temps 

qu'on aurait employés dans 
l'interrogation directe. Il faut, 
en français, traduire par un 
imparfait le présent rapaxa- 
Aeitar. 

. 6. “Eon, impf. de onu. Voir 
page 2, note 1. 

7. Mot, datif d'intérêt : afin 
que tu soulèves pour moi. 

8. “Apns, subj. aor. 2 de 
aiow. 

9. Il faut suppléer écrit avec 
wuétwos. Le verbe eiui, à la 
3° pers. de l'indic. prés., se 
supprime souvent dans les sen- 
tences générales. 

10. K%v, crase pour xai dv: 

même si.
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4. Comp. La Fontaine, VI, 
10 : Le Lièvre et la Tortue. 

9. Kai êñ : et alors, donc. 
3. Tpofeouiav, adj. fémin. 

pris substantivement. Il faut 
suppléer avec lui le mot 
huéoav : (jour) fixé d'avance 
(rod ct Tônut }. 

4. Xchaavzes, part. aor. 1 
actif ri {svau : ayant arrêté, 

fixé. 
5. Téxoc : un endroit (pour 

y disputer le prix de la course). 
6. "Arnhht&yncav, aor. 2 pass. 

de &rxA&TTo. 
7. Méy (d'une part), a pour 

corrélatif &é, qui est plus bas, 
et qui signifie : d'autre part. 

8. Toÿ ôcéuou : la course, 
l'action de courir. 

9. Tecwv, part. aor. 2 de 
rire. tomber. Mais ce verbe 
s'emploie aussi pour désigner 
une chute volontaire : se jeter 
à terre.   

L 12 4 œ , 

TEYOUTX > AY OUTU) XOLLUW LE 

10. Thv 6£6v, la route sur 

laquelle avait lieu la course. 
1L.SvveButa,part.de cüvo:ba, 

verbe au parfait ayant le sens 
du présent. Le datif éxurñ est 
amené par la préposition eûv 

qui entre dans la composition 
de œüvatôa. M. à m. : sachant 

avec elle-même sa lenteur, c.- 

à-d. ayant conscience de sa 
lenteur. XZüvo:ôa se construit 
fréquemment aussi avec un 
participe. Iei, par exemple, on 
pourrait dire : quvetôvta Eauti 

Boxôeta oÙsa : ayant conscience 
étant lente — qu'elle était lente. 
Le participe oüsx et l'adj. Bex- 
eta pourraient aussi se mettre 

au datif, se rapportant à éaurf. 
12. Où Gtéhine toéyouca: ne 

cessa pas courant, c.-à-d. de 
courir. Un grand nombre de 
verbes grecs se construisent 
ainsi avec le participe, notam- 
ment ceux qui signifient cesser,
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comme Staheltmetv ici. Voir la 
note précédente. — Aékre, 
aor. 2 de ô:xheinu. 

1. Tapañoauoüsa, part. a0r. 
2 de raparpéye. 

2. Bsx6eïov. Ce mot est d'un 
usage relativement récent, et 
ne se rencontre pas dans les 
auteurs classiques : prix du 
combat, prix en général. 

3. ’Aoixezo, 3° pers. sing. 

aor. 2 de duuxvénua. 
4. Picw a ici le sens : 

heureux naturel. 
5. ’Evtxnse, aoriste gnomi- 

que, à traduire par l'indicat. 
présent. Voir Fable v, note 11. 

6. "Y< &yptos, uñ porc sau- 
vage, c.-à-d. un sanglier. Le 

- sanglier s'appelait aussi pavés 
= animal qui vit seul. Comp. 
en français : solitaire. 

de 

  

ro? mapd ri évôpoy Tobs CÛdvrus 

Lay, 

ze è 11. 5e XLVOUyOU Éveor@tog!ToÙs 

7. ‘Eorws, part. parf. 2, à 
sens intransitif, de iornur. 

8. Aévpov. Il est assez rarc 
derencontrer rap4 avecl'accus. 
quand il n'y a pas mouvement. 

9. ’AÂDTEXOG.. ÉpwTwuans : 

génit. absolu, correspondant à 
l’abl. absolu des Latins. 

40. Thv aitiav 81à ci: la cause 
pour quoi=— pour laquelle. On 
pourrait remplacer Gt vi par 
ëe &v. 

11. Eveotücos, part. parf. 2, 
à sens intrans., de évictout : 
étant menaçant. Le latin instare 
rendrait exactement le sens. 
Remarquer la négation pre 

avec ce génitif absolu. Régu- 
lièrement il faudrait obre. Le 
participe, en cffet, se construit 

d'ordinaire avec 0%, exceplé 
quand on peut le tourner par
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si avec un mode personnel. On 
ne peut faire ici cette substi- 
tution, car le sens de la phrase 

est : puisque aucun danger ne 
le menaçait. Cet emploi irré- 
gulier de u% est fréquent dans 
les auteurs de la décadence. 

4. Bye : il aiguise. En 
franc. on mettrait : il aigui- 
sait. Mais en grec, très souvent, 

on conserve dans l'interrogat. 
indirecte le mode et le temps 
qu'on emploierait dans l’inter- 
rogat. directe. 

2. Katxkä6n, subj. aor.2 de 
xatahan6äve. ’Edv et le subj. 
aor. répond souvent au futur 
passé du latin, lorsque le verbe 
de la proposit. principale est au 
futur : quand le danger aura 
fondu sur moi. k 

5. Heof, Les verbes qui signi- 
fient : s'occuper de, travailler   

4 

à, veulent souvent leur régime 
à l'accus. avec rep. M. à m. : 
s'occuper autour de. 

4. Tè aäxoväv.' Souvent en 
grec linfin. se construit avec 
l'article, comme un véritable 
substantif. Comp. en français : 

le dormir, le boire, ete. — 
Avec änoväv, suppléer le régime 
direct abrow (elles, mes dé- 
fenses). 

5. Oücr. Les adjectifs attri- 
buts doivent régulièrement être 
accompagnés du participe du 
verbe etui. M. à m. : je me ser- 
virai (d'elles s.-ent.) étant 
prêtes. 

6. Motstcat, au moyen, parce 
qu'on fait les préparatifs pour 
soi, dans son intérêt. 

1. Ériouvéywy : menant con- 
tre les ennemis {ëxi) des sol- 
dats réunis (sé). Le sens
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ordinaire du mot est plutôt : 
rassembler en outre (êxi). 

1. Eixÿ : au hasard, c.-à-d. 
sans savoir ce que vous faites ; 

en latin : {emere. — Mécnv : 
pour rien. 

9. ’Anéutetva, aor. À de ax0- 

KTEiVO. 
3. Tod yahxoù toûroy, m. à 

m. ce cuivre, ce morceau de 
cuivre. Il s’agit de son clairon. 
Au lieu de voûtov, on atten- 
drait plutôt voÿôe: car 60e, 
comme hic en latin, s'emploie 
de préférence pour désigner 
une chose relative à celui qui 
parle, et oùtos une chose rela- 
üve à quelqu'un dont on a déjà 
parlé. 

4. Kiduat : je posséde. Le 
verbe uxréoua signifie sur- 
tout : acquérir. D'ordinaire c’est 
au parfait (xéwrnuat) qu'il a le 
sens de : je possède {propre- 
ment : j'ai acquis). 

5. Of 5é : mais eux (les enne- 
mis}. Voir page 7, note 1. 

G. “Eszcav, 3 pers. plur. de 
l'impf. de gnut. Voir page 2, 
note 7. 

1. Fés répond souvent au 

    

français c'est. C'est à cause de 
ceci, etc. 

8. Tebvfën, fut. antér. de 
Ovésxw, dans le sens du fut. 

simple. — M&xaov tebvfEn : tu 
mourras davantage, c.-à-d. c'est 
une raison de plus pour que 
tu meures. 

9. ‘Oz: a pour antécédent 
mobro; ÔtX vToÜto…. Ov : à 
cause de ceci... à savoir que... 

10. 25. Les pronoms person- 
nels au cas sujet s'emploient 
surtout quand on veut opposer 
une personne à une autre. Ici 
où s'oppose à vods révras : Lu ne 
combats pas en personne, mais 
tu fais combattre les autres. Aù- 
rôs (ipse) aurait le même sens. 

AL. Mh évvapevos. La néga- 
tion est pré et non a parce que 
Svvauevos équivaut à : et xai 
Güvagat Voir page 13, note 11. 

49. Tobs nävracs : tous {les 

autres) réunis. D'ordinaire 7% 
précédé de l'article veut dire : 
l'ensemble de. Ainsi : à räcx 
Luxehtx : l'ensemble de la Si- 
cile (considérée comme formant 
un tout\. 

43. /Eveloes : tu réveilles, c.-
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cxeûn émuruévres 6douropety5. Kai d rose aroba- 

à-d. tu excites; de là la prépo- 
sit. xe6ç et l'accus., qui marque 
tendance vers. 

4. IMéov : plus {que les sou- 
verains, Oôuvkotat, qui sont 
exprimés plus bas). 

2. Bageïs, accus. plur. masc. 
de Bxoûs. 

3. Of... éneyeipovres : ceux 
qui réveillent, excitent. Ici, 
comme souvent en grec, l'ar- 
licle joint au participe tient 
lieu d’une proposition relative. 
— Es : voir la note 13. 

4. Mnvaydotar, mot composé 
de 6 pÂv—le mois et de 6 
ayésrns = mendiant. On appe- 
lait ainsi les prêtres de Cybèle 
parce que, tous les mois, ils 
faisaient une tournée pour men- 
dicr. C'étaient des espèces de 
frères quêteurs. Mais leur nom 
plus ordinaire était untoæyüc- 
sat, C.-à-d. mendiants de la 
Grande Mère. La Grande Mère 
de Phrygie était un autre nom   

de la déesse Cybèle. Son culte 
avait été importé de Phrygie 
en Grèce au temps de Périclès; 
il n'était guère en faveur que 
dans les basses classes d’Athè- 
nes, à cause des pratiques su- 

perstitieuses, bizarres, et quel- 
quefoïs scandaleuses auxquelles 
il donnait lieu. 
5.Toÿtw...660:ropetv.Constr.: 

elwBesay 66ouroneiv Enivilévres 

Tù cueûn Toûrw (T® Üvw). — 
Elwbesav, 3° pers. plur. de 
elwbetv. p.-q.-p. formé sur le 
parf. eiwña. Ce parf. a le sens 
du présent : j'ai coutume; et 
son p.-q.-p. a naturellement le 
sens de l'impf. Le présent de 
ce verbe, #0w, n'est usité qu'au 
partic. prés. Ewv. — Toÿre, 
rég. indir. de êrirévres. Le 
datif est amené par êxé qui 
entre dans la composition du 
verbe. — Tà oxeûn : ce mot 
désigne ici les ob'ets du culte, 
que transportent avec eux les
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ménagyrtes, leurs reliques. 
Ovos dywv pusrip:a : âne por- 
tant les reliques, était devenu 
une expression usuelle. —’Ezt- 
mifévrec, part. prés. de.êriti- 
Gnur. — ‘Odorropeiv : aller par 
les routes, cheminer. 

4. /A%00avdvros aûtoë. Abtoÿ 
désigne l’àne et ne se rapporte 
pas à xémou. — ‘Anofavyroc, 
part. aor. 2 de droûvécru. 

2. *Amd xémou : par suite de 
la aigue, de fatigue. 

3. Exôeloavrec, part. aor. de 
EnBépr. 

4.’Ex, avec le génitif, sert par- 
fois à indiquer la matière dont 
une chose est faite :avec, de. 

5. Téurava : des tambourins. 
Les cymbales et le tambourin 

7 -jouaient un grand rôle dans le 
te de Cyhèle. C'est au son 

if # 34 SA TS 
EvLOt, EGy XaL°” TNS DOU- 

6. Ioÿ &v ein : où pouvait 
bien être. "Av donne de l’indé- 
termination à la phrase; roû 
ein signifierait simplement : où 
était. Voir cependant fable xur, 
note 8. — Dans une interro- 
gation indirecte, comme celle 
qu'on a ici, il est plus régulier 
d'employer ürov [de même 
Goxus au lieu de ris, ônotos âu 
lieu de #otos, et, d’une ma- 

nière générale, les formes com- 

mençant par 07.) 
7. Teôvnxéver, inf. parf. de 

Bvésrw. 
8. Mév... Ôé : 

mais. 
9. Où6è Côv : pas même vi- 

vant. La peau de l'âne, trans- 
formée en tambourins, reçoit 
encore plus de coups qu'elle 
n'en recevait du vivant de 

il est vrai. 

l'animal. ’ « 
10. ‘Yrépervev, aor. de ÜTo- 

prévu. 
1 

je ces instruments que, dans 

> leurs tournées, les métragyrtes 

se livraient à des danses désor- 
“données, pour attirer le 
mieux vendre leurs’ AroBuEE À }i j 
contre les maladies 
meilleure recette. 

Ésore, — Fab 

    
   

   
  

Tév otxerüv, génit. par- 

Eàv vai: même si, même   
2 

+
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1. ’Awsfüotw, subj. aor. pass. 
de doinpt. — Tfs douheias : 
génit. exprimant l'idée de sé- 
paration; même observation 
pour tév GouAtxav. 

2. Tv Gouhtxwv. Ces mots 
sont au plur. neutre : des 
choses relatives à la servitude. 
Même quand ils avaient été 
affranchis par leurs maîtres, 

les esclaves, en Grèce, étaient 
soumis envers eux à certaines 
obligations, qu'on indiquait 
dans leur contrat d'affran- 
chissement, et qui étaient 
plus ou moins dures suivant 
le caractère de leur ancien 
maitre. 

3. Comp. La Fontaine, IL. 10: 
l’Ane chargé d'éponges ct l'Ane 
chargé de sel. 

4. “Aha, acc. pl. de &Xc qui 
veut dire : bloc de sel, pierre 

de sel; au pluriel : gras de   

sel, sel en général. On dit de 
même, au pluriel : &ŒAgia : 
farine d'orge (morceaux d'orge 
concassée), £ÜAa : du bois {fa- 
got fait de branches), etc. 

5. Otsôñoac, part. aor. de 
ôAoüäv. À l'époque classique, 
on se servait plutôt de l’aor. 2 
&Atshov. 

6. ‘Qc ratérecev : comme il 

tomba — étant tombé; xatérs- 
gev, aor. 2 de xararirto. 

7. Exvaxévroc, part. aor. ? 
pass. de éxtixe, faire fondre. 
Souvent la prépos. èx (ou ëë) 
ajoute au Sens du verbe l’idée 
de : complétement, tout à fait. 

8. "EEavéorn, aor. 2 de tav- 
{sine ° 

9. Eooavôels, part. aor. pass. 

de süvoaiv, réjouir. Les verbes 
qui signifient : se réjouir, ou : 
être effrayé, se construisent 
d'ordinaire avec êrt et le datif.
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1. Eprecootiouévos, part. 
parf. pass. de éuvoprito 
charger sur. Remarquer que 
le régime de ce verbe au pas- 
sif est à l'accusat.; on peut tra- 

duire en m. à m., pour rendre 

compte de l'accusat. : ayant 
des éponges chargées sur lui. 

2. ‘Quiôn (o#0n), aor. de 
otoua. 

5. [éon, subj. aor. de rire. 
4. Areyegbhoectiar, inf. fut. 

pass., au sens moyen, de ôte- 

yelsw. Remarquer la construc- 
tion de cette phrase, tout à fait 
différente de la construction 
latine. Ên grec, quand le sujet 
de l’infin. est le même que celui 
de la proposition dont dépend 
l'infinitif, généralement ce su- 
jet n'est pas exprimé avec 
l'infinitif, et les mots qui se 

rapportent au sujet principal 
se mettent au même cas que 
lui. Ainsi on dira : gnpi etvat 
&y296ç— je prétends être bon; 
on dirait en latin aio me esse 
bonum. — Atsysofoscor : de- 
voir se relever. Le sens clas-   

sique du mot est : se réveiller. 
Le verbe est au futur, parce 
que le sens de fn se rap- 
proche de celui de ëxniev 
(espérer). | 

5. Kai 8% : et alors, et ainsi 
donc. 

6. Zuvéén, aor. 2 de cuubalive. 
7. Mh Guvauéve. M est ici 

au lieu de où par attraction 
avec la négation ph qui accom- 
pagnerait l'infinit. éroruyf- 
var, s’il y avait avec ce verbe 
une négation exprimée. —’E£- 
avistasbar, inf. prés. moy. de 
8tavisrnut. 

8. ’Arorvyävat, inf. aor. 2 
pass. de &romvlyu. Cet infinit. 
dépend de cuvéôn aët®. 

9. Ka : aussi. 
40. Tüv évÜporuv, génit.par- 

titif; quelques-uns d’entre les 

hommes. 
41. ’Erivotas : 

ruses. 
12. Aavôdvouotv… Éyovtes, m. 

à m. ils sont cachés (à eux- 
mêmes, s.-ent. Éautou<) ayant 
= ils ne s’aperçoivent pas qu'ils 

inventions,
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ont. Voir fable var, notes 11 
et 42. .Constr. : AavBdvousiv 
Epovtec Tac loiac émivolac aitias 
cuuvoo@v. — Aitias est ici 
J'adj. aïttoc, à, ov. 

4. Comp. La Fontaine I, 2 : 
le Corbeau ct le Renard. 

2. GBexoauém : ayant vu; 
part. aor. de Osdouar-copor. 
Voir page 4, note 1. 

5. Koéux, génit. attique de 
xpÉas, POUrT XHÉaTOS. 

4. Ysocyevésôat, infin. aor. 2 
de meptylyvopar. Voir page 5, 
note 1. 

5. Sräoa, part. aor. 2 de 
feux : placer; l’aor. 2 Éorrv 
a le sens intransitif : sfeli. 

6. Eréver, impf. de èrau- 
VÉU-W. 

7. ‘Qc xaxX6v : comme (étant) 
beau, disant qu'il était beau. 

8. Kai : aussi. 
9. @ s'emploie souvent pour 

ër:, sans différence de sens, 
après les verbes qui signifient 

SAT SU LE: 
TE HA! KAAOV', AËYOUTA xai 
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dire. Cependant, quand l'afñr- 
mation est douteuse où men- 
songère, on se sert plus volon- 
tiers de &< que de 671. 

40. Toérez. Dans les proposi- 
tions complétives avec 7: ou 
&s, lorsque le verbe de la pro- 
position principale signifie dire, 
c.-à-d. dans le style indirect, 
le grec emploie souvent le 
même temps et le même mode 
que dans les propositions indi- 
catives indépendantes. En fran- 
çais, on mettrait ici l'impar- 
fait : qu’il lui convenait. 

11. Méhiora Tov govéuwv: plus 
qu'à tous les (autres) oiseaux: 

m. à m. : le plus des oiseaux 
ou d'entre les oiseaux. 

42. “Av yévorro. “Av avec l'op- 
tatif correspond souvent à notre 
conditionnel présent : (disant 
que) cela arriverait. — Jéwrws: 
de toute manière ; cela ne pour- 

rait manquer d'arriver. 

13. Ei eïyev : s'il avait. Et 
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avec l'impf. de l'indicatif expri- 
me une supposition qui est 
contraire à la réalité. Le sens 
complet est : s'il avait. (mais, | 2 
disait le renard, il n'avait 
pas.). Avec ei ainsi employé, 
d'ordinaire la proposition prin- 
cipale se met aussi à l'impf. 
avec äv (&ylyvero &v, au lieu de 
3 yévorvo). On pourrait cepen- 
dant justifier ici l’optatif par 
les nuances du sens que le re- 
nard veut donner à sa phrase. 

4. °O 6é : mais lui {le cor- 

sent, et le pi.-q.-pf. dans le 
sens de l'imparfait. 

5. Hoocüoauodsa, part. EUS 

2 de 7 ThOSTpÉO. 
6. Tà ravra : loutes choses, 

c.-à-d. toutes les qualités; pro- 

prément : l'ensemble de toutes 
les qualités. Voir fable x, note 

42, sur l'emploi de l'article 
avec ri 

1. Ksfsat, 2 pers. sing. de 
limpér. aor. de xrdouar. — 
Mévoy, adv.: seulement. 

8. ITp6s. Voir fable 1, note 10. 

    

        

    

  

   

   

beau). 9. Comp. La Fontaine, LIL, 

2. hagacriquts inf. aor. 4 | 9: le Loup et la. Cigogne. 

de rapiornus, qui a ici le sens 40, Karariwv, part. aor. 2 de 

de: mettre Sous les veux, c.-à-d. 

MONtrEFS faire voir. 

. Kai : aussi (la voix aussi 

Lien que la beauté; 

4. Evexpayer, plus-q.-parf. 

de 49340, dont lc parf.xéxoxyx 

se prend dans le sens du pré- 

yararto : faire descendre 

(xard) en buvant (xivw).et.d'une 
manière générale : avaler. 

A1. Mspvées. impf. de sepietue, 
fut. repieuus : aller cà et là. Ne 
pas confondre ee verbe avec 
regiepe qui fait au futur 
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meptésopar, et qui veut dire : 
être autour de. 

4. Tôv iacduevoy : quelqu'un 
pour le guérir. Le participe 
futur accompagné de l'article 
a assez souvent le sens de : 
quelqu'un qui peut, doit, veut 
faire quelque chose. Ainsi, dans 
Xénophon (Anab. I, 4, 5) 
ô hynoôpevos oùÿels star : il 
n'y aura personne pour nous 
conduire. 

2. Hegtruyov, part. aor. 2 de 
LU yY Ave, - 
- Er puofé : moyennant 

un salaire; ét — en vue de, 
pour (datif). 

4. "EÉEchetv, inf. aor. 2 de 
ÉEatgéw, 

5. Käueivos, crase pour ai 
ÉkEtvOs. 

6. Kafefs, 
xafinut. 

7. ‘Opohoynbéves : convenu, 
sur lequel ils étaient tombés 
d'accord. 

TE 
5 

part. aor. 2 de   

8. ‘Etñre, impf. de étu- 
rév. 

9. lehäoac…. OfEac : s'étant 
mis à rire. et à aiguiser. 

L’aoriste grec marque assez sou- 
vent le commencement d'une 
action. — OfExs (de Ofyo) : 
ayant aiguisé ses dents (l'une 
contre l’autre), c.-à-d. s'étant 
mis à grincer des dents. 

10Apust…. weoahñv. Constr.: 
xai Tù pôvov d£eheiy coay ti 
keoahhv ouest so1; mm. à M. : 
même le seulement avoir retiré 
(ce fait seul, que tu as 
retiré) saine et sauve ta tête, 
te suffit (comme récompense). 
L'infinit. é£eheïv est construit 
avec l’article,comme un véri- 
table substantif, ce qui ne l'em- 
pêche pas d’avoir son complé- 
ment direct {thv xeoxñv). — 
Kai — même. 

AA. Tè ph... Constr. : vù pà 
reogabiusïobar Ür' aûrüv (cr! 
sent.) mapä vois movnooïis
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XV 

LA FOURMI ET LA COLOMBE! 

\ 2 3 
ç, are by? ets nn VV”, Tapasu- 

e er 2 ; 5 SO S4 nd roù peburos, amenviyero®. Ilepioreoù dE 
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hv aryhvy Looubey’, do’ où xat ualiouct 6 püeunE TAY TAVAY ÉPEYEY , €Q s 6 oO pUpp 

ueylorn edeoyesix : le fait de 
ne pas subir de leur part une 
injustice nouvelle (est), aux 
yeux des méchants, un très 
grand bienfait (qu’ils rendent). 
Voir la note précédente, sur 
Yarticle avec l'infinit. La néga- 
tion de l’infinitif ainsi employé 
est toujours ph. — Hapé : au- 
près de, c.-à-d. au jugement 
de, aux yeux de. — Ilpooa- 
êtxéw : commettre une injustice 
en outre de {xo6ç) celle qu'on 
a déjà commise; au passif : 
subir une injustice nouvelle. 

4. Comp. La Fontaine, I, 
49 : La Colombe et la Fourmi. 

2. KareMwv, part. aor. 2 de 
xatéoyopat. 

3. Eis ænyûv; la source est 
dans un creux; de là l'emploi 
de sis : la fourmi descend 
dans le creux où est la source. 

4. Taopsçuosts, part. a0r. 2 
pass. de rapaciçu. 

5. ’Arerviyeco. L'imparf. a 

ici tout son sens : éfail en 

     
   

    

    

    

    
   

   
   

train d'être étouffée, asphyxiée 
(de se noyer). 

6. Ilspthooa, part. aor. 2 
de meptatpéw.— Aévêsou dépend 
de rtotehoüga : ayant pris, ar- 
raché d'un arbre. Un assez 
grand nombre de verbes expri- 
mant séparation se construisent 
avec le génitif répondant à 
l'ablatif des Latins. 

7. “Epoupev, aor. de fiare. 
Ce verbe a pour régime xAüva, 
qui est en même temps, par un 
usage très fréquent en grec, 
régime du participe reptehoÜoæ. 

8. Ew” où al nablonc. Si, 
au lieu d’un verbe à un mode 
personnel (épp:4e) et d'un par- 
ticipe (xo@loas}, l'auteur avait 
employé deux verbes à un 

mode personnel, le premier 

scrait accompagné de pév, et 

le second de êé : d'une part, 
(uév) la colombe jeta la bran- 
che: d'autre part (êé) la four- 
mi monta dessus. Le xai ré- 
pond ici, pour le sens. au Gé
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XVI: 

LE LION ET L'ONAGRE® 
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qui aurait accompagné éxdbice. 
À. Ateooôn : aor. pass. de 

Stasptu. 
2. ‘eur : un oïiseleur qui 

chasse à la glu (ô iëdc == glu). 
3. Evvêsis : ayant ajusté, 

préparé (et non ayant disposé, 
posé), comme l'indique plus 
bas vobc xaAduous Époupe : il 
jeta ses roseaux. 

4. Eri vè.… %ec, m. à m. 
allait pour prendre la colombe. 
On a déjà vu que l'infinit. 
se construisait avec l'article, 
comme un substantif, tout en 
conservant son régime (ici, 

Thy meptstegiy). — EvAdabeir, 
inf. aor. 2 de SUXAX LÉ VS. — 
"Hier, impf. de et = aller. 

ÿ. ‘Ewoauws, part. parf. de 
épi. Remarquer que ce verbe   

a un double augment, sylla- 
bique et temporel impf. 
Ébowv, parf. éboæxa. Le parf. 
s'écrit aussi é6paxa. 

G. "Eôauev : aor. 2 de ôdrve. 
7: Duyeiv éroince, même 

construction qu en français : 
Il fit fuir; moto est souvent 
employé ainsi. — Duyeïv, infin. 
aor. 2 de geüyu. 

8. Xdptv drobtêdvat : témoi- 
gner de la reconnaissance. — 
’Aroô:ô6vxt : infin. prés. de 
är06l£wmt — donner en retour, 
payer, acquitter une dette. 

9. Comp. La Fontaine, EF, 6: 
la Génisse, la Chèvre et la 
Brebis en société avec le Lion. 

10. Atà ti êvvdueuc : en 
employant sa force naturelle; 
êté et le génit. — au moyen de.
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À Tics... taydvntoc, m. à m. 
la vitesse (qui était) dans ses 
pieds; £v mot est enclavé 

entre l’article et le nom comme 
un adj. qualificatif. C'est une 
construction fréquente en grec. 

2. Tia. Ce mot a ici le sens 
de : un certain nombre. 

3. Tnet: il fait (trois parts). 
4. Try pèv uiav : l'une, la 

première (s.-ent. proipav). 
5. Añdouar, fut. de heu 

Give. : 
6. ‘Qc moüroc : en qualité 

de premier (par le rang, la 
dignité). Ces mots sont expli- 
qués par Bœouheds yéo eipt. 

7. ©EË foov, loeution toute 
faite : à conditions égales. 
Chacun des deux associés, veut 
dire le lion, a des droits égaux. 

8. Aütn : (celle) que voici. 
9. Ilorser : te causera. 
10. “Hy pri — êàv pré. Dans 

les phrases conditionnelles, la     

négation du verbe accompagné” 
de ei ou de éàv est toujours 
ur. 

A1. Duyetv, inf. aor. 2 de 
geUyw. 

12. ‘Or. I faut suppléer de- 
vant ce mot : 6 püos Grihot. 

15. Kadv, s.-ent. êorr. KaAdv 
est au neutre : ilest beau, <.- 

à-d. bien. Pour les Grecs, la 
notion du bien se confondait 
souvent avec celle du beau. 

4%. Ev räot en toutes 
choses; #äet cost au ncutre. 

15. Auvaturtéooi : de plus 
puissants (que soi}. 

46. Kotvwveiv. Dans cette 
phrase, éœauréy n'est régime 
que de ouvarteiv. Kotvwvety est 
intransitif et veut dire à lui 
seul : s'associer à. Les verbes 
qui expriment qu'on fait qqe 
ch. avec un autre, en Commu- 
pauté avec lui, se construisent 
avec le datif.
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XVIE 

LE CERF ET LA VIGNE! 
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4. Comp. La Fontaine, V, 15: 
le Cerf et la Vigne. 

2. Kuwnyoës : des chasseurs 
(qui chassent avec des chiens) 
de xÿwv, chien, et &yw : con- 

duire. 
3. ’ExpÜ6n, aor. 2 pass. de 

xoürtw. La forme classique est 
plutôt celle de l’aor. 1 : ëxpÿ- 
e6nv. 

4. Tape0dyrwv, part. aor. 2 
de tapépyopat: : étant passés à 
côté du cerf, c.-à-d. l'ayant 
dépassé. 

5. ’OXyov, adj. neutre pris 
adverbialement : un peu. 
G."Hôn aeïvôdEzox : croyant 

maintenant être caché. En la- 
lin, on aurait exprimé le sujet 
de l'infinitif : credens se latere. 
Voir page 19, note 4. —*Hôn: 
maintenant, jan. 

7. Tüv &YXhwv. Le génit. par- 

titif s'emploie souvent avec 
Ecûiw; mais si écfiw veut dire 
manger entièrement, c'est l'ac- 

cus. qu'on emploie. De même 
pour rivetv (boire}. Cf. en fran- 
çais : boire du vin et boire Ze 
vin. 

8. "Hpéaro : se mit à. 
9. "Eriocpagvévrec, part. aor.2 

passif, sens moy., de ériotpéou. 
10. ‘Oxeo fiv aAnés : ce qui 

était vrai — et cela était vrai. 
Ces mots forment une sorte de 
parenthèse. 

11. Tôv Couwv... xobrreshat. 
Constr.: rè tüv Eowv xoûrrsoat 
ÊTù rois WUA AOL. — Toy Cowv.. 

tt— un des animaux (qu'ils 
chassaient). De là l'emploi de 
l'article. 

12. Avethov, aor. 2 de évarpéu. 
15. °H &é : et lui (le cerf). Les 

Grecs emploient assez volon-  
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XVII 

LES RATS ET LES BELETTES®S 
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tiers le féminin en parlant des 
animaux, là où nous employons 
le masculin. 

4. Iérovda, parf. de résyu. 
2. O3 ydp, etc. Constr. : où yap 

88e (ue s.-ent.) Auvpalvesdat thv 
suaasäv pe : je n'aurais pas 
dû détruire celle qui m'a sauvé. 
Oùx ë6et : il ne fallait pas — il 

‘n'aurait pas fallu. l'indicatif 
des temps secondaires s’em- 
ploie avec ä&v pour rendre le 
conditionnel passé français, 

ou le conditionnel présent ex- 
primant l'idée d'une condition 
non réalisée. Mais äv se sup- 
prime d'ordinaire avec les 

impersonnels ëèe, ypfv (ou 

ëyotv) : il faudrait, il aurait 

fallu ; roocfue, il conviendrait, 

ileût convenu. — Tiv swsz- 

cév. Le participe accompagné 

de article équivaut souvent à 

une proposition relative : celle 

Su ! € , 

QE OÙ MUES aTra 

Yné}aboy$ dr 
[ut 

ouaœuy: OÛey? ëruhe£auevot 

ayant sauvé — celle qui a sauvé. 
Cf. oi &ôtxaüvrec à la ligne sui- 

vante. 

3. Cp. La Fontaine, IV, 6 : Le 
Combat des Rats etdes Belettes. 

4. ’Ercôn ouvñAov : après 
qu'ils se furent rassemblés 
— s'étant rassemblés. — Evuv- 
HAov, aor. 2 de ouvépyopar. 

5. Tarév, crase pour tè aù- 
mév; adrèy pour aèté est une 

forme attique. Le neutre ex- 
prime ici une idée de lieu : dans 
le même endroit. 

6. ‘Yréhabov, aor. 2 de Üro- 
Aapédve. 

1. ’Avagyia : manque de 
chefs. 

8. Toüro : cela, c.-à-d. être 
vaincus. 

9. “Obev, correspond au latin 
unde, et, comme lui, signifie 
souvent : c’est pourquoi. 

A0. Ersheäuevor, au moyen,
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XIX 

LE LION ET L'ANEU 
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parce que les rats choisissent 
pour eux; ils se choisissent des 
chefs. 

À. Eyetporévmoav. On a déjà 
vu ce verbe, qui signifie : élire 
(en levant la main), et simple- 
ment : élire (voir page 5, n. 5}. 
— Étparryoÿs— en qualité de 
généraux. — Tivès Éaurüv est à 
la fois régime de éxthetiuevo: 
et de éystootémoav. 
2.016 :eteux (ics généraux). 
3. Kéoxra est régime à la fois 

du participe xarasreudoures 
et du verbe ouvrbav. — ‘Eau- 
vois est à joindre à ouviav. 

4. "Everio. péyns, génit. 
absolu.—’Evsréonc, part nor. 2 

de évisraut. 

5. Euvéôn, aor. 2 de cuy-   

6xlvw : il arriva que (sens im- 
personnel}. 

6. Of &Xot : les autres, c.- 
à-d. ceux qui n'étaient pas gé- 
néraux. 

7. Eicéôuvoy 
dans [les trous). 

8. Mh Suvauevot— Br oùx 
GÜvavro. Quand le participe a 
le sens causal, la négation qui 
l'accompagne est 02; ici done, 
uw n'est pas conforme à l'usage 
classique. 

9. EiceAfsïv, infin. aor. de 
elcépyouat. Voir note 7. 

10. Toxhoïs : pour beaucoup 
de gens. 

11. Comp. La Fontaine, II, 19 : 
le Lion et l'Ane chassant. 

12. edç SX houS : le pronom 

pénétraient - 
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réciproque &XAhwy (les uns 
les autres) s'emploie quand il 
s’agit seulement de deux per- 
sonnes ou de deux choses, aussi 
bien que lorsqu'il est question 
de plus de deux personnes ou 
de deux choses. Lei zoùs &AA- 
Aou l'un avec l'autre. 

1. Zrercapevor, part. aor. 
moy. de omévûw. Erévôw veut 
dire proprement : faire des li- 
bations; et il a pris le sens 

de : conclure {une alliance, un 

traité, etc.) parce que la con- 

clusion des traités était accom- 

pagnée de cérémonies reli- 

gieuses où on faisait des liba- 

tions. 
9. "E£RMov, aor. 2 de Stéo- 

xouaœt. 
5. Zréc, part. aor. 2 

Tnt. 
4. 'Eéroÿoue, part. prés. fém. 

plur. de éteupt : sortir de. 

B. EiceAfwv, part. a0r. 2 de 

eisépyomat. 

de ‘s-   
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6. Tàs mhsésras : la plupart, 
le plus grand nombre. 

7. ZuXAaB6VTo, part. aor. à 

de suxhau6äve. 
8. Adcoÿ : (s'informait} de 

lui, c-à-d. auprès de lui; en 
latin (quærere) ex aliquo. 

9. Et : si. C'est ici le et des 
interrogations indirectes, et 

non le et exprimant une SUPpo- 
sition ou une condition. 

10. 'Hywvioaro, aor. de &yw- 
viKopat. 

44. AXAG. Souvent, dans le 
dialogue, &xX& s'emploie pour 
dire : eh bien, mais... 

12. “sûr, impér. de oïôa. 
13. Käyw, crase pour %xat 

éyo. 

14. "Av éo06#Qrn : j'aurais cu 

peur. Voir, sur te sens de äv 

avec l'indicatif d'un temps $e- 

condaire, page 27, note 2. 

45."H:ôe:v (Hôeuv), pl.-q.-parf. 

de ofôx— je sais. 
46.Ovrz. Après le verbe 0132,
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XX 

LA FEMME ET SES SERVANTESS 
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au lieu d’emplover, comme en 
latin avec scire, une proposi- 
tion infinitive, les Grecs tour- 
nent par le participe. Scio te 
esse se rend par ofô4 ce dvra : 
je sais toi étant — je sais que 
tu es. | 

1. Eiôdoiv, dat. pl. de elôs, 
partic. de otôa. Toës eiôdo1v : 
ceux qui savent {les choses, la 
vérité). On a déjà vu que le 
participe avec l'article joue sou- 
vent le rôle d’une proposition 
relative. 

2. lékura GvAtoxévoust : 
s'exposent à faire rire d'eux. 
Le sens de dv Atcxévu est : être 
débiteur (d'une amende à Ja- 
quelle on a été condarnné) ; par 
suïle : être condamné à, être 
exposé à (payer), ou simple- 
ment : s’exposer à. 

3. Cp. La Fontaine, Y, 6 : la 

Vicille et les deux Servantes.   

La F 
U- 

3 Ed \ 8 V7 he 
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4. Tovh yo ochecyés. D'or- 
dinaire quand plusieurs adjec- 
fs accompagnent un nom, on 
les sépare par des conjonclions. 
Mais ici les mots yuvh x#foan'ex- 
priment qu'une même idée et 
équivalent à un substantif uni- 
que : une femme veuve — une 
veuve. 

5. Elwfer : p.-q.-p. de stw0x, 
parfait qui a le sens du pré- 
sent : j'ai l'habitude; le p.-q.-p. 
se traduira done par un impar- 
fait. 

6. Nuxréc, génit. de temps : 
de nuïit, quand il était encore 
nuit. 

1. "Ext : pour. en vue de. 
8. Ipèc sc... oc : ad gal- 

loruin cantus —à l'heure où 
les coqs chantent. 

9. AT ôé : et elles {les ser- 
vantes). 

10." Eyvosav 8sty : décidèrent 
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amowreivar &hextoudva!, Ge éxetvou VÜXTUO ÉEavr- 

cravroc® th Déonouvay. Suvéén à adrais roÙro dia 
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H Yüo Oesnôtte, dyroo05ax Tv TV &hEXTEUGYWY 

douv, Évvuparepov raTas avion. 
‘O pôos Ênhot 6tt moXoïs avfpwnotç" rà Bou- 

22 A 

keduara xaxGY airias Viveror. 

qu'il fallait. "Eyvooav, aor. 2 de | — les choses fâcheuses, le mal- 

YO TA. heur. — Xaherwrépots doit 

4. Tv... érouteive. Constr. : | être pris comme attribut : dans 
ämourelvar tv êmt vie oixixs | le malheur {devenu) plus grand 
&heuvouéva. Les mots rt +% | pourelles —dans un plus grand 
cixias enclavés entre l'article | malheur. — Tepraeseiv, infin. 

rév.et son substantif jouent le | aor. 2 de meptritru. 

rôle d'un adjectif qualificatif. | 5. ’Evvywvepov : quand il 

— Exit avec le génitif a quel- | faisait encore plus nuit, c.-à-d. 

quefois le sens de dans (idée | de meilleure heure. Le com- 

de lieu). paratif de l’adjectif au neutre 

9. “Qc... éfaviorävroc : com- | singulier sert de comparatif 

me réveillant. Entendez : parce | pour l'adverbe correspondant; 

que, disaient-elles, il réveillait. | le superlatif neutre pluriel sert 

“Qc s'emploie souvent avec | de superlatif adverbial. Ainsi 

le participe pour exprimer |on dira : cov&s (sagement); 

l'idée, le motif du sujet qui|comp. copérepoy; superl. ço- 

agit. — "Ééavorévros, part. de QÉTATA. 

SEavisrnnt. 6.”Aviocen, impf. de ävioraur. 

5. Toëro Giaroaéanévats 7. Ilohhoï< dÂewrots : pour 

après qu'elles eurent fait cela beaucoup d'hommes. 

8. Atzux est l’adj. œïtioç au 
(tué le coq). 

4. Xahemwréoow… vois 8e:-| pluriel neutre. Constr. : v& 

voïs. L'adj. 6ervots est au neutre BouhstuaTæ ylvecar  RoROË 

&ÔgOTOLs atrLa HAXOV. 
pris substantivement : tà LENE 
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XXI 

LE CHEVAL ET L'ANE! 

Ayfpwmés tie EUYEY Ernoy xai Ovoy. ‘Oeuovruy? 
a 
ÔE 

5 ? = Re + 7 ff 
s £Y TA 00 ELTREY O OYO To LATE) * « *Agov* x Toù 

ER0Ÿ Bapous , Et éhers etvat Fe cwv®, » “O GET oùx 
M 

èresiofn * 

Face. mod DE desrôTou évea mfévroen 

Thy Toù ôvou dopèy, Gonvov 6 Erroc d60a avTv 

« Oiuot TG ravalhio 

1. Comp. La Fontaine, VI, 
46 : le Cheval et l'Ane. 

2. ‘OGevévrwv; suppléez ai- 
t@v, génitif absolu. 

3. Aé, employé seul, sans 

corrélation avec pév, est sou- 

vent, comme ici, une simple 
particule de liaison : or. 

4,”Apov, impér. aor. de atçu. 
5. Ex roû Euoëü Bäoouc : ex 

meo onere; entendez : quelque 
chose, une partie de mon far- 
deau. On pourrait, à la rigueur, 
se passer de êx; à lui seul le 

génitif aurait le sens partitif. 
. Züv, accus. masc. sing. 

contr. de c&oc. 
7. "0 êé : mais lui, le cheval. 
8. ’Exeioôn, aor. pass. de 

mel. ‘ 
9. Mesév, part. aor. 2 de 

rirru. 

40. ‘Ex : par suite de. 

" 

6 ÔË 0Y0<, TE50Y°  æoù xOnoU, ère eu- 
3 

auTo, xai 

TO ahat- ri por ouvéén TG 

11. ’Exéyroc, part. aor. 2 
act. de éritifnu. La préposit. 
ri qui est dans le verbe amène 
le datif aèt@ qui suit. Aro 
désigne le cheval. 

12. Aôttv tv Soodv : la peau 
même. Dans ce sens, ads 

pourrait se placer après le sub- 
stantif; mais, placé entre Far- 

ticle et le substantif, il signi- 
fierait : la même (peau). 

15. Otot ré ravaf Ai : hélas, 
malheureux que je suis! Otuot 
est une interjection qui, pour 
le sens, répond au latin ve 
mihi, et dans laquelle, à l’ori- 
gine, pot était le datif du pro- 
nom £yé; mais le sens du pro- 
nom personnel s'est effacé, à 
tel point que, lorsqu'on ajoute 
à ofuot un adjectif, cet adj. se 
met non au datif, mais au no- 
minatif, quelquefois au génitif.   
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HOLYWYOUVTES 6 dpwoveoot sobñsovrar èv file. 

XXII 

L'ANE ET LE LOUPS 

Ovos rarÂdas cxdomu XX etotauet”. AÛxoy 

Ainsi on dira : oluot t&hxc : 

hélas, malheureux fque je 
suis)! Le datif r& ravaÿliw 
qui suit ici oïuot n'est pas 
conforme à l'usage classique. 

1. T$ vzhatrwpw. L'article, 
employé seulement, comme 
ici, avec l'adjectif qui suit le 
nom {ou le pronom), sert à 
mettre l'adject. en relief et à 
préciser une idée exprimée 
d'abord d'une manière indé- 
terminée. Le sens complet ici 
serait : que m'est-il arrivé? 
(Je fais cette question parce 
que je suis). malheureux. En 
franc. : malheureux ! que m'’est- 
il arrivé? 

2. Mh 8ehñoac : n'ayant pas 
voulu = parce que je n’ai pas 
voulu. La négation devrait, 
régulièrement, être où. Voir 

page 13, note 11. 
3. Aaéetv, inf. aor. 2 de 

Aau6dvo. ‘ 

Ésope. — Fables. 

  

4. "1806, interj. : voici que. 
, 5. To Gépuæ, suppléez où 
üvou. 

6. Zvyrotvuvoüvzec. Ce parti- 
cipe à ici le sens d'une pro- 
position conditionnelle : s'ils 
s'unissent. — Mriupoïc : les 

verbes exprimant l'idée de 
communauté régissent le datif. 

7. 'Augévegor : (ils seront 
sauvés) tous les deux à la fois. 
'Auvôtepot est ici construit 
comme si le sujet du verbe 
cwfsovra: était à la fois et 
exo! et of peydAot. La phrase. 
serait plus correcte s’il y avait 
un génitif absolu : toïs puupaïs 
rüv peydhwY ouykoiwavoÉvTuv. 

8. Comp. La Fontaine, V, 8 : 
le Cheval et le Loup. 

9. Xwhdc elothze : était 

boiteux. A l'aor. 2, au parf. et 
au pl.-q.-p., le verbe lsvap 

{= je place) a le sens intran- 
sitif : séeli, steleram, et est 

3
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quelquefois employé à peu près 
comme un synonyme de eipt 
= être. 

4.’I80v, part. aor. 2 de épdw. 
2. "Een, impf. de ynpi. Voir 

p. 2,n. 7. 
3. ‘1606 : voici, voici que. 
4. Ex : par suite de. 
5. Act pe... Geïrvov, littéra- 

lement : il faut plutôt que je 
devienne ton diner — j'aime 
mieux être mangé par toi. 

6. "H... #. Le premier # dé- 
pend de p&xhov (plutôt) 
que. ; le second À est la con- 
jonction signifiant : ou bien; 
YUTéY À xopéxwv : des vau- 
tours ou bien des corbeaux. 

1. Ait 6e. Le verbe airéw-& 
peut se construire avec deux 
accusatifs, comme rogare en 
latin; on dit également d'’ail- 
leurs : œicelv tt maod tivés. 

8. 'Efeheiv, inf. aor. 2 de 
ÉExtpée. 

9 ‘Orus.…..'uf : afin que. 
ne... pas.   

10. TeBvf£opar, fut. ant. de 
Gvfoxw, employé au sens du 
futur simple. — Après ômu 
signifiant : afin que, quand le 
verbe précédent est à un temps 
principal, il faut le subjonctif; 
on ne met le futur avec mu: 
qu'après les verbes signifiant 

prendre soin, s’efforcer de, tt 
alors ërwc prend le sens de : 
de manière que. Ici, par con- 
séquent, le futur vebvñeont 
est employé d'une manière 

irréguliére. - 
41. “Awpots 06oûot : du bout 

des dents. 
12. Azxwv, part. aor. 2 de 

Êdxvo. 
15. 'EEsThev, aor. 2 de étargéu. 
14. Toÿ xévou, génit. mar- 

quant privation, séparation. 
15. Aautioas, part. aor. de 

Raxtiio. 
16. ‘Pivaxs…. 666vras, à sup- 

pléer +oü Azxou, L'absence de 
l'article peut s'expliquer ic 
comme dans le vers de La Fon-
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XXIII 
LES LOUPS ET LES BREBISS 

LA + 

Aÿxot Emubou}ebovres oiuyn ro064rwy®, ènetdà 

taine : Femmes, moines, vieil- 

lards, tout était descendu. 
Néanmoins, il aurait été plus 

régulier d'écrire : ts fêvas, at 
Td pérwnov, xai Toùs GGdvTas. 

4. Mäyetpos. Ce mot veut 
dire le plus souvent : cuisi- 
nier. Mais comme, à l’origine, 

le cuisinier écorchait les ani- 
maux et dépecait les viandes, 
le mot a pris aussi le sens de 
boucher. Ce second sens con- 
vient mieux ici, étant donné 
qu'il s’agit d’un loup. 

2. Mafwv, part. aor. 2 
pavbavw. 

3. To rpGrov : 
mière fois. 

4. "Hféinoa, aor. de éféhw, 
forme préférable à 0ékw qu’on 
ne trouve qu'après la bonne 
époque. 

$. levécar, inf. 

yérropar. 
6. Mepirecévres, part. aor. 2 

de mesrvainrtu : s'exposant à. 

de 

pour la pre- 

aor. 2 de 

— Airhoïs xwôüvor : des dan- 
gers doubles; sans doute 

d’abord le danger de leur ac- 
tion en elle-même, et-ensuite 

le danger qu'il y a à entrer 
en relation avec un ennemi. 
Voir les Notes critiques. 

T. Hapéoyov, aor. 2 de +a- 
égw. Sur l'emploi de laoriste 
gnomique, voir page 8, note 41. 
—’Avtapoté : ce qu'on donne 
ou ce qu’on recoit en échange 
d'autre chose; compensation, 
rémunération. 

8. Cp. La Fontaine, HI, 43 : 
les Loups et les Brebis. On pré- 
tend que Démosthène raconta 
cette fable aux Athéniens, 
quand le roi de Macédoine, 
Philippe, demanda qu'on lui 
livrât le grand orateur dont 
l'éloquence avait soutenu leur 
courage et leur ardeur durant 
la lutte où ils perdirent leur 
liberté. 

Q. Ilodéata, comme pecudes
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oùx AOUyayto! aÜTOy mespuyevés bot? ôtXx roc EuART- 
3 w S + = 

coyras adTa xÜVAS, Éyvwoay dety 

roû£ar. Kai mépdhavres 

ÊLX OGAOU TUTO 

éSrrrouv Tu 
_ 3 

adT@vS rodc xbvas, Àéyoyres inabo Ve TAG Eyes 
à 

ôvras al irious rase t 
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en latin, désigne surtout le 
petit bétail, les brebis, les 
moutons. 

4. Le verbe Gdvauat, de 
même que foëhoua:, fait quel- 
quefois l’augment en n; mais 
il est mieux de le faire ene. 

2. Hepryevéoôa:, se construit 
avec le génit., comme un assez 
grand nombre de verbes mar- 
quant supériorité. 

3. “Éyvucav Geïv, expression 

déjà vue : décidérent qu'il fal- 
lait. Constr. : Éyvogav Geiv 
moéat voùro à Gdhou. — 
Toÿro : cela (à savoir : s’em- 
parer des brebis.) 
aor. de yiyvwsxtw 

4. Etfrouv, impf. de 
TEU. 

9. Ixp” adrév : ab eis (posce- 
dant) — ils réclamaient d'eux. 

6. Exsivous. Ce mot désigne 
les chiens, et cest sujet de 
l'infin. passif évyerofteobar. 
Constr. : Aéyovtes Getv éxeivous 
Éye:oiesbat adrotc. — Advoïs : 
à cles (les brebis). 

7. "Ovras aivious 

— "Eyrucav, 

2e 
Êtat- 

: parce 

1s, HA CU 
} = A9 h ob ca ñ° po 

4 € 

Tous xÜya" KA! 0! 

qu'ils étaient les auteurs, la 
cause. Le participe tient lieu 
ici de toute une proposition 
complétive exprimant la cause : 
= nt hoav amor — Ti 
ëxôpas : de leur inimitié. On 
a déjà vu ce sens de l'article. 
tenant lieu d’un adj. possessii 
ou du génitif d'un pronor: 

personnel. 
8. Merad adrov : entre 

eux. À l’époque classique, où 

aurait écrit plutôt : moù dk 
Afhovs : à l'égard les uns des 
autres; car uetaË signifie, au 
sens propre : dans l'intervalle 
de. 

9. M#. On attendrait plulôt 
la négation 0%. Voir page 15, 
note 11. 

10. Tè £Xov : l'avenir. M 
Aov est Je participe présent au 
neutre de péAAu — devoir. 
être sur le point de. On peut 
sous-entendre avec +ù péAÀV. 
pour en compléter le sens, 
l'infin. fut. £cecfar. 

11. ÉEéôwxav, aor. de éxôt-   êwp:. Voir page 8, note 4.
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XXIV 
LE ROSEAU ET L'OLIVIER? 

Auù xagrephay® xat loydy al ouylav® x&\aoc 

xai, &hata HotCov. Toù Ôè xaAduou ovetdtCopévou nd 

rés Xaiuc, do aduvarou € ovroç )!° xal aôtuc ÜTOXÀt- 

vouévou mot Tois avÉtOLS, Ô XAAAUOS CLOTEV oÙx 

4. Thy moiuvnv..… ôté 
à 

Constr. : Séperoav £aôles Thv 
rotuvnv, oÙsav dobhxxrov. Le 
participe obcay — vu qu'il 

- était. Voir la note 7, p. 36. — 
Atéoferoav, aor. de ôtapfeipe. 

9. Kai : aussi. 
3. Toy réhsuv : d'entre les 

villes. Génitif partitif. 
4. At mooôtSobaat : celles 

qui livrent. On a eu l'occasion 
de voir que le participe avec 
l'article tient lieu souvent 
d'une proposition relative. 

5. Kai adrai : elles aussi. 
6. Acvfävoust.…. yetnodpevar: 

sont soumises à leur insu; 
m. à m. échappent à elles- 
mêmes (Éautéc s.-ent.) étant 

soumises. Avec cette construc- 

tion, qui est d’ailleurs très 

fiéquente, le participe accom- 

petoav. pagnant Aavüdvw se met de 
préférence à l’aoriste. 

7. Comp. La Fontaine, I, 22 : 
le Chêne et le Roseau. 

8. A1 xagregiav : à cause de 
la résistance (aux coups du 
vent). Avec le verbe égt£w, on 
attendrait plutôt est et le gé- 
nitif (— au sujet de). 

9. ‘Houylav : calme, repos; 
c.-à-d. ici : existence tranquille. 
Les trois substantifs à J'accus. 
que contient cette phrase re- 
présentent beaucoup moins les 

prétentions du roseau que 

celles de Folivier. C’est ce der- 

nier qui dit : je suis résistant, 

je suis fort. je vis tranquille. 

40. ‘As dôvydrou <üvrosD : 

comme étant faible ; parce que, 

disait l'olivier, il était faible, 

Voir page 31, note 2.
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rousivas, émetÜn Gvepos 
x4}aOS, ünoversbetst nai 
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4.'Egéyéaro, aor. de wBéyyo- 
pat. La phrase est peu correcte; 
le gén. abs. en effet ne peut, en 
règle générale, s’employer dans 
une phrase que lorsque le nom 
(ou pronom) au génitifn'est pas 
le même que celui qui sert de 
sujet à la proposition princi- 
pale. Orici, le sujet de la phrase 
est x&hæuoc, et c'estaussixdha- 
pos qui est mis au génit. absolu. 

2. Mixodv, adj. neutre pris 
adverbialement : un peu. Notre 
ancienne langue disait un petit 
dans le même sens. 

3. ‘Yrouelvas, part. aor. de 
drouévw. 

4. *Enveusev, aor. de rév. 
5. ’Isyvedc. La place de cet 

adj. met son sens en relief; il 
tient lieu d’un advevbe : lors- 
que le vent souffla fort. 

G. Yrosetofels, part. aor. 
pass. de Üürocelw : secoué {à la 
base, Üné, c.-à-d. violemment). 

7. YroxAels, part. aor. pass. 
de üroxA{vw. 

8. Atecpôn, aor. pass. de 
Gtaswobo.   

9. Kaïexhdsôn, aor. pass. 

xataxhduw. La prépos. xati, 
en composition, ajoute souvent 
au verbe l'idée de : complè- 
tement, tout à fait. 

10. Th fix, suppléer vév 
duo. 

LL. T@ xap@ : aux circon- 
stances, au temps. Comp. Mo- 
lière, Misanthrope : I faut flé- 
chirau temps sans obstination. 

12. Aÿrüv, avec l'esprit rude 
= éaurüvy, génitif régi par le 
compar. xoefrrootv. 

15. Mi dvbtoräuevor. L'emploi 
de pr se justifie ici par le sens 
général et hypothétique de la 
phrase : of... ph dyêtorigevot 
—édv ti Lh dybiotirat 

14. Kpelrrous. Nomin. plur. 
contracte de xpeirtwv, pour 
xpelrroves. Kpelrrwv (ou xocis- 
guv) est proprement le com- 
paratif de xparüc : puissant, et 
fait au superl. : XOATIGTOS. — 

Kpefrrous sisi: m. à m. sont plus 
forts, c.-à-d. ne sont pas brisés 
(comme ceux qui résistent). 

15. Ilpés : contre, avec.
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XXV 

LE LABOUREUR ET SES ENFANTS! 

Tewoyôs rie, pékwy xatahÜerv roy Blov? ua Bou- 
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4. Cp. La Fontaine, V, 9 : Le 
Laboureur et ses Enfants. 

2. Tôv Blov : sa vie. Souvent 
en grec on se contente de 
mettre l'article là où nous 
mettrionsl'adj. possessif quand 
la phrase est claire par elle- 
même. On a déjà rencontré 

cette particularité. 
3. AaGeiv, inf. aor. 2 de Aau- 

Gkvuw.— Tletoav Aa6etv: prendre 
l'expérience (de l’agriculture) 
— devenir de bons agricul- 

teurs. 
4. Ipoosxahcsduevocs : ayant 

appelé auprès de lui; de là 
l'empioi du moyen. 

5. Haïôes pol. Ces mots sont 

au vocatif. 
6. "Hôn : bientôt; en latin, 

jam avec un verbe au futur 
prend aussi ce sens. En fran- 
çais : je vais sortir de la 
vie. 

7. ‘Yré£euur. Le présent du 
verbe etut (aller) s'emploie éga-   

lement pour le futur. Il en est 
de même pour les composés. 
— Le génitif voû Plou est ame- 
né par la prépos. & qui est 
dans le verbe. 

8. “Anco. L'antécédent de ce 
mot est zävra. Constr. : eboñ- 
Gete Tévra men... 

9. Mot. Quelquefois, avec les 
verbes passifs au parfait et au 
p.-q.-parf., on emploie le datif 
au lieu de ümé et le génitif. 
Mais, dans cette construction, 

le datif conserve quelque chose 
d'un sens qu’il a fréquemment, 
et peut être considéré, jusqu'à 
un certain point, comme un 
datif d'intérêt : les choses qui 
ont été cachées par moi et pour 
moi. 

10. Znréhsavres. Le participe 

a ici le sens conditionnel, ce 

qui est fréquent en grec : ayant 

cherché — si vous cherchez. 

44. Oinbévre, part. aor. de 

otopat.
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XX VI 

LE RENARD QUI A LA QUEUE COUPÉES 
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1. Karopwpby0ot, infin. parf. 
pass. de xatopüoow. 

2. Katésxatbav, aor. de xara- 

CXARTO. 
3. Teptéruyov, aor. 2 de nept- 

ruyyäve. 

4. Exaveïoæ, part. aor. pass. 
de cxérte. 

- 5. Hoxhamhaslova : plusieurs 
fois aussi grand (s.-ent. qu'il 
était d'ordinaire). Cet adj. peut 
être considéré comme un com- 
paratif en -{uv. À l'accus., ces 
adj. font généralement la con- 
traction en -w (pour -0vœ). La 
forme roXhaThdotos, &, ov est 
d'ailleurs beaucoup plus usitée 
que la forme en -{wv. 

6. Tôv. Voir page 39. note 2. 
7. ’Avéduwxev, aor. de ävañl- 

ôwpr. Voir page 8, note 4.   

8. Cp. La Fontaine, V, 5: le 
Renard qui a la queue coupée. 

9. Yré : par l'effet de, par 
suite de; cette préposit. indi- 
que ici l'instrument, la cause. 
On sait qu'après les verbes 
passifs, üré et le génit. s'em- 
ploient régulièrement quandle 
régime est un nom de per- 
sonne. 

10. Thy oùpäav ànoxonetoz : 
ayant eu la queue coupée {m. 
à m. : ayant été mutilé pour 
ce qui est de la queue}. Cette 
tournure est particulière au 
grec, et l’accus. ainsi employé 
s'appelle accusatif de relation 
ou accusalif grec. Cet aceus. 
ne s'emploie pas seulement 
dans les tournures passives se 

substituant, comme ici, à une
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tournure active, mais aussi 

avec des verbes intransitifs, 
ou avec des adjectifs. Ainsi on 
dira : &hyeïy tôv nôôa : souffrir 
du pied; xæXh vè elôos : belle 

de formes, etc. Les poètes la- 

tins ont souvent imité cette 

tournure.—’Amoxoreioæ, part. 

aor. 2 pass. de GTOÉÔTTU. 

4. A2 œisyüvny : par honte. 

Ag sert à former un grand 

nombre d'expressions analo- 

gues. Cf. plus bas : Bt ebüvotav : 

par bienveillance. . 

9. ’AGlwrov.… Bloy : une vie 

impossible à vivre, insupporta- 

ble. Cf. le latin : vitalis vita. 

3. “Eyvo, 3° pers. sing. aor. 2 

de yryvbsxw. — "Eye Geiv : 

décida qu'il fallait. 

4. Eic vo avé : à la même 

chose, c.-à-d. à n'avoir plus de 

queue, à se couper la queue. 

5. Ioocayayeiv, inf. aor. 2 

de roocäyw. 
6. ’Exgtruux 

échec, malheur. 

insuccés ,   

7. Euyxoügn, subj. aor. de 
guyxpürtu : afin de cacher au 
milieu des autres (oüv). 

8. Kai 4 : et alors donc, 

alors. 
9. ‘Aräoas, mot plus fort que 

réaac. L'a est ici augmentatif, 
ou intensif : tous les autres 
sans exception. 

40. Oùx... pôvoy : 
lement; AA %ai : 

core. 
A1. Heptscdv…. mpocéotnrat. 

Constr. : &s voüro (Tù Bépoc) 

rpociprnear abrais Répos v: 

mep:so6v : M. à M. que ce (far- 

deau) leur a été attaché far- 

deau inutile; Bépos 1 nepissés 

est attribut. 

19. Vrosuyoücs, part. aor. 2 

de Sroruyyéve, répondre, ré- 

pliquer. 
43. "Q aüren. Oùsos s'emploie 

souvent, dans une interpella- 

tion, pour désigner la 2° pers. : 

d(os) aëvn : eh! toi que voici ; 

eh ! l'ami. Voir page 9, note 12. 

non seu- 
mais en-
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A. Et ouvévepes. Ei avec 
l'indic. d’un temps secondaire 
s'emploie dans les propositions 
qui expriment quelque chose 
de contraire à la réalité; et 
la proposition correspondante 
commençant par &vse construit 
alors également avec l'indieatif 
d'un temps secondaire : si cela 
ne l'était pas utile, Lu ne nous 
l'aurais pas conscillé. On voit 
que ä&v et l'ind. aor. correspon- 
dent à notre conditionnel passé 
(du moins le plus souvent), et 
ei avec l'imparf. à notre imparf. 
de l'indic. — Quand il y a une 
négation dans la proposition 
commençant par ei, on emploie 
u'ä au lieu de où, comme ici. 

2. Toïg néhaç : au prochain. 
Les adv. de temps et de lieu 
peuvent se construire avec   

HATÉDAYEV® 

l'article dans le sens d'un 
adjectif : où vüv : les hommes 
d'aujourd'hui, les contempo- 
rains; où r&hxt: ceux d'autre- 
fois, les anciens, etc. 

3. Tà cupyséoov : ce qui est 

utile, l'intérêt; Six md éxutois 
gupoépoy=— par intérêt. 

&. Cp. La Fontaine, IT, 17 : la 
Belette entrée dans un grenier. 

5. ‘Qc éfedoaro : comme il 

eut vu, c.-à-d. ayant vu. 
6. Kpéx : des morceaux de 

viande; plur. contracte de sd 
xpéac. 

T.Karakscepuéve, part. parf. 
pass. de xarahc{ru. 

8. EiceMPoüca. Il faut sup- 
pléer : eiç "ù xofwpa. — 
Taÿra est régime de xatépayer. 

9. Karégayer aor. 2 de xar- 
ecôlw.
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4. Tv yastéoæ. Sur cet em- 
ploi de l’accus. avec un verbe 
passif, voir page 40, note 10. — 
PEtoyxwfsiax, part. aor. pass. 
de étoyxdw; &Ë ajoute au sens 
du verbe l'idée de : tout à fait, 

comme quelquefois ex en latin. 
Comp. scribere et exscribere. 

2, ’Hôüvaxo. Sur l’augment 
en n de Süvanat voir p. 5, n.2. 

5. "EteX@eiv, inf. aor. % de 
étépyouat. 

4. Ilaptoüoæ, part. prés. de 
méperue (etut : aller; mapé : 
auprès) : passant auprès. Le 
datif täôe est amené par la 
préposition rap. 

5. Adtie. Constr. : rüv ave- 

vayu@v aëväc. Sur la construc- 

tion régulière du verbe dxoëw 

voir page 6, note Î. 
6. HooseA6oüozx, part. 

2 de mpocépyopat. 
"7. Mafoücaæ, part. aor. 2 de 

pavidvu. 
8. Tà YEyEvnuÉva : les choses 

ar ées — ce qui était arrivé. 

9. ’AXRG : eh bien! Ce sens 

de dx Ad est assez fréquent avec 

aor. 

un impératif; ici, l'adj. verbal 
peveréovremplaceun impératif. 

10. Méveréov soi. Suppléez : 
êox : il te faut rester. Les adj. 
verbaux en -téos expriment 
la nécessité ou l'obligation, et 
correspondent au participe en 
-dus des Latins. Ils se con- 
struisent souvent impersonnel- 
lement, avec ou sans éott, et le 
nom de la personne qui est dans 
l'obligation ou la nécessité de 
faire la chose se met au datif. 
Même construits impersonnel- 
lement, ces adj. peuvent pren- 
dre un régime, s'ils appartien- 
nent à un verbe actif. Ainsi : 
edepyezntéov robe œlhouc : il 
faut faire du bien à ses amis. 

11. ‘Eus &v….. yén : jusqu'à 
ce que tu deviennes.— lé, 
subj. aor. 2 de yiyvopar. 

49. 'Orola oùoa sistAfec. Le 
mot érol« est en corrélation 
avec votaÿrn : falis… qualis; 
telle que étant tu es entrée — 
telle que tu es entrée. 

43. ’Ekehedüon, 2° pers. fut. 
de étéoyopar.
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[. Tüv roxyudtuv, génit. 
partitif : les difficiles d'entre 
les choses — les choses diffi- 
eiles. | 

2. Comp. La Fontaine, III, 48: 
le Chat et le vieux Rat. 

3. lvoés, part. aor. 
Y/03%0. 

4. THxëv. Le verbe #xo a, 
à l'indic. prés., le sens du par- 

de y: 

fait : être venu, se trouver là. 
5. “Eva Éxacrov : chacun. 

l'un aprés l’autre. ‘“Exacroc 
correspond ici au latin sérgul. 
— “Evzx Éxaotov est régime à 
la fois de cuvXkAap6dvey et de 
xathofres 

G. Kat : au fond de. C'est 
un des sens de xaté avec le 
génitif. 

. Atônep avabuc!? 2x 

  

xéc ar  Guyauevos, dety po” ve értvotus 

1 Ent riva rüo- 

7. Mnxése, en latin non 
jam, ne... plus. Régulièrement 

il faudrait oùxére. Voir page 13, 
note 11. 

8. ’Evtxéoüa:, inf. aor. 2 de 
évixvéouat. Les verbes signi- 
fiant : viser à, atteindre, gou- 
vernent en général le génitif. 

9. Acïy Eyvw : il décida qu'il 
fallait. Cette expression, où 
êety semble à peu près inutile, 
a été déjà vue plusieurs fois. 

10. A: érivoias : par la ruse. 

A avec le génitif exprime 
souvent l'idée d'instrument, de 
moyen. 

11. Exxaheïoar : attirer à 
dur. 

12. ’Avaëas, part. aor. de 
dvabaive.
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XXIX 

LE BERGER ET LA MER'! 

® 
- , , 

Hotuny, à rapalohassie Tôn 

4. ’Ewévie : de là (inde), c.- 
à-d. à ce clou, à cette cheville. 

9. ’Aroxpeudous, part. a0r. 

de aroxpepévuut. 
3. Nexpdc elvar. — Nexpdc 

est au nominatif par attraction 

avec le sujet. Voir page 19, 

note 4. 
4. Hagaxéygas, part. aor. de 

rapaxdrte : penchant la tête 

xÿnco) de côté (rapd). Le rai 

ne hasarde que la tête hors de 

son trou. 
5. ’AXRX4 forme une locution 

avec le ye qui est aprés Got. 

"ANS... ye : cependant. Ces 

mots servent à rendre l'apo- 

strophe plus vive. Pour Fexpli- 

quer, on peut suppléer une 

idée qui n’est pas exprimée : 

tu as beau faire le mort, cépen- 

dant... 

TOtjAVLOY yé- 

6. *Q oùxoc. Voir page 9, 
note 12. 

7. Käv... yévn : quand même 
tu serais. Käv (= ai dv — 
même si}, se construit tou- 

jours avec le subjonctif. 
8. fsoceheusépeña, fut. de 

TOOGÉLYO HAL. 
9. “Orav…. metoafüoiv. La 

conjonct. 6tav (quand) confond 
souvent son sens avec éd (si) : 
lorsqu'ils ont éprouvé — s'ils 
ont éprouvé. Le subj. aor. 
avec dv ou Otav correspond le 
plus ordinairement au futur 
antérieur : st experti crunt. — 
Hstpañet, subj. aor. pass., au 

sens moyen, de re'piu. 

10. Taïs Üroxpisectv : les 
feintes, les faux-semblants. 

41. Comp. La Fontaine, 1V,2: 
le Berger et la Mer.
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1. ‘Ewpaxwe, part. parf. de 
égäw. Voir page 24, note 5. 

2. "Excbüprice. Le verbe ért- 
Suuéu-& prend l'augment après 
la préposition, comme s’il était 
composé de ëxt et d'un verbe 
fuuéw, mais le verbe simple 
Gvuéw n'existe pas. 

3. IAsüoat, inf. aor. de réw. 
4. Tloèc éuroolav : en vue 

du connnerce, pour faire du 
commerce, “Eprosos désigne 
surtout un marchand en gros, 
qui fait le commerce par mer 
principalement. À ce mot s’op- 
pose xénrhos, qui veut dire 
marchand au détail. 

5. ’Areprofoas, part, aor. 
de dreurohdw, 

6. Dorvixwy Bardvouc. 
Bühavos (ñ) veut dire : gland; 
et, par suite, toute sorte de 
fruits rappelant la forme du 
gland; le génitif gotv{xwv pré- 
cise ce que Rardvous peut 
avoir de vague : des glands de 
palmiers, c.-à-d. des dattes. 
Le mot voïw£ d'ailleurs veut 
dire aussi date. 11 est employé   

dans ce sens un peu plus bas. 
T. Ilptéuevos, part. aor. de 

relauer. 

8. ‘Avñyôn, aor. pass., au 
sens moyen, de dvdyu, qui 
signifie,en sous-entendant vaüv: 
faire prendre le large à un 
vaisseau, le mener vers la haute 
mer (dvi); àvfxôn : il prit le 
large, il s'embarqua. 

9. Xecpüvos… yevopévou. Ces 
génitifs et ceux qui suivent 
sont des génit. absolus. 

10. Tévre : tout entier. ITä< 
a ici le sens de 8)0ç— tous. 

11. Exéahv, part. aor. 2 de 
Ex64Xw. - 

12. Kevÿ rf vnt: avec son vais- 
seau vide. Ce sens du datif en 
grecest assez fréquent: ilserap- 
proche d'un datif de manière. 

15. Atecwôn, aor. pass. de 
dtasutu. 

14. Oùx 8Xiyas : non peu 
nombreux — nombreux. Cette 
façon de dire le moins pour 
dire le plus s’appelle une litote. 
La litote est d'un usage fré- 
quent en grec.
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4. Ilaptévros, de 
(tue, aller). 

9. *“Eruye… yalnnéox : il 
se trouva qu’elle était calme 
{m. à m. elle se rencontra 
étant calme). Les verbes qui 
expriment une manière d'être 
se construisent en général avec 
le participe, qu'on fait accorder 

avec le sujet. — “Eruys, aor. 

9 de ruyxévo : se trouver par 

hasard, se trouver justement. 

3. Yrohaëwv, part. aor. 2 
de érohap6ive. 

4. Oùros désigne le berger. 

5. ‘Qc Éouxev : à ce qu'il pa- 

raît. Le parfait Éotxx, qui a le 

sens du présent, est employé 

ici impersonnellement. 
6. Paiverar houyitouoæ 

elle se montre tranquille. bai- 

vouat n'a pas le même sens, 

Rapecqu suivant qu'on le construit avec 
un participe ou avec un infi-- 
nitif. Dalverar hovydler vou- 
drait dire : il semble qu'elle 
est tranquille. 

7. Tà raffpata, etc. : les 
épreuves deviennent pour les 
hommes un enseignement. Mx- 
fâuata est attribut, et, pour 

cette raison, ne prend pas d’ar- 
ticle. Héfnuax— pitnue forme 
un jeu de mots fort usité, Hé- 
rodote l'a employé, 1, 207. 

8. Cp. La Fontaine, IX, 17 : le” 

Milan et le Rossignol. Voir dans 
l'Introduction du présent vo- 
lume, page 1x, la traduction du 
morceau d’Hésiode sur le même 

sujet. 
9. Karà Tù cévriles : confor- 

mément à ce qu'il avait accou- 
tumé == suivant son habitude.
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En grec, très souvent, les ad- 
jectifs neutres se prennent 
substantivement. 

4. “Qc nôper : comme il 
manquait de — manquant de. 
Les verbes marquantabondance 
oudisette gouvernent le génitif. 

2. ‘Emirréçs, part. aor. de 
épfrrauat. Ce participe ici n’a 
pas de régime, pas plus que 
ouvéhaGev. Le mot aûriv, ré- 
gime de Geacépuevos, sert pour 
tous les trois, bien que érirtés 
gouverne le datif. Cela est fré- 
quent en grec. 

5. Zuvéhabev, aor. de suXhap- 
Give. 

4. Mékhouca. Le verbe pékhw 
{être sur le point de) expri- 
mant une idée de futur pour- 
rait tout aussi bien être suivi 
du futur de l'infinitif. 

5. "Eôeïro, sous-ent. voû té 
paxos. 

6. Meeïva, inf. aor. de pe 

ru. 

T. 'Qs... Ecriv. Après le verbe 
Xéyw, on emploie 6 au lieu de 
67: surtout lorsque Aéyw a le 
sens de : dire faussement ; ou 
qu'il est accompagné d'une né-   

gation. Ici, &ç— ôrt, Remar- 
quer que éott est au même 
temps et au même mode que 
si la phrase était écrite en style 
direct. Cela est très fréquent 
en grec. 

8. Aÿvi. Employé absolu- 
ment, adrôs est souvent l’équi- 
valent de wôvoc : il n’était pas 

suffisant à lui seul pour rem- 
plir..…. 

9. Aeïv G6..., phrase infini- 
tive dépendant de Aéyousz et 
remplaçant la tournure par &< 
que l'on avait précédemment. 
Aeïv (falloir) est impersonnel, 
et a lui-même pour régime 
toute la phrase infinitive qui 
suit. Constr. Aéyousa detv aürèy 
tpéresdar ni va pelfova Tüv 
dpvéwv, st dnoget roovs. 

10. Tà pelfova <üv éovéur : 
ceux des oiseaux qui sont plus 

grands (que lui, le rossignol). 
11. Kai 6, au commencement 

d'une phrase, signifie : et lui, 
et celui-ci; souvent avec a üs 
le verbe dire est s.-ent. et se 
remplace par un point en haut. 

12. Vrorvywv, part. aor. 2 
de éroruyyévu.
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XXXI | 
LE PÊCHEUR QUI JOUE DE LA FLUTES 
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1.’Agels, part. aor. de dvirps. 
— Ty ëv yepoiv Évoipnv Bond : 
la pâture qui est toute prête 
dans mes serres, que j'ai là 
dans mes griffes. 

2.Ei... Swwxouut : si je pour- 
suivais. Dans une proposition 
commençant par ei, quand ei a 
le sens conditionnel, le verbe 
se met au mode employé dans 
la proposition correspondante 
où se trouve &v. 

3. Tüv évbpéruv, génit. par- 
titif dépendant de 0“. Constr. : 
rôv avfpwruwv oÙ mootevrar… 
eiciv dAGyLoTot ceux des 
hommes qui... etc. 

4. Tà êv yepoiv ôvra : les cho- 
ses qui sont dans leurs mains. 

5. Ilpoïevra, indic. prés. 
moyen de mooënpt. 

6. Cp. La Fontaine, X, {1 : les 
Poissons et le Berger qui joue 
de la flûte. Noir l'introduction 
du présent recueil, page xr. 

7. AdAnTI PS, S.-ent. TÉZ NS : 

Ésope. — Fables. 

l’art de jouer de la flûte. Un 
grand nombre d’adjectifs en 
-x6s se prennent ainsi au fé- 
minin dans le sens d’un nom : 
HOUSLA, YUUVAITULR, etc. — 
“Euretpoc, comme en latin pe- 
ritus, gouverne le génitif. Il en 
est de même de la plupart des 
adjectifs exprimant la connais- 
sance ou l'expérience. 

8. ’Avaha6wv, part. aor. 2 de 
dvaha Gaves. 

9. Tods abhoës : sa flûte. La 
flûte ancienne {aèhd<) ne res- 
semblait pas à la nôtre; elle 

était à anche et se rapprochait 
beaucoup de la clarinette. H y 
avait plusieurs espèces d'aÿxol; 
celle dont il est ici question, 
comme l'indiquele pluriel, était 
ce qu'on appelait ôlfupor ad- 
hot, la flûte double, composée 

de deux branches qui avaient 
un bec commun. 

40. Eù (vers), ne contient pas 
ici l’idée de : entrer dans. — 

4
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Tape yévero, aor. 2 de rapa- 
Yipopar, qui a ici le sens de : 
arriver. 

À. Sté : part. aor. 2 à sens 
intransitif, de tornp. 

2. TpoËkuaros rÉTpAs 
saillie de rocher. 

3. To pèv rorov : tout d'a- 
bord. 

4. *“Hiôe (48e), impf. de dv. 
5. Tiv Aôvowviar : le son 

agréable (de sa flûte). 
6. "EEsheuceo@ar, inf. fut. de 

étépyouat : devoir sortir (de la 
mer) pour venir à lui. 

7. Eri noÀ6 : sur un grand 
espace (de temps}, c.-à-d. long- 
temps. 

8. Arxvetvouévou : s’efforçant 
= se donnant du mal. 

9. Oùbèv... vdero. L'expres- 
sion oü6èv ävéeuv signifie : n'ar- 
river à rien, ne faire rien de 
bon. Ce sens de oùôév est assez 
fréquent, surtout avec Xéyu. 
Oùôèv Aéyetv = ne dire rien qui 
vaille. Le contraire est héyeiv 

: une 

  

 : dire quelque chose qui en 
vaut la peine, quelque chose 
d'important, de sérieux. L’ex- 
pression oëdèv @vbeuw est ici 
employée au passif, et tépas est 

pris comme adverbe (à la fin. 
en fin de compte). Tépas est 

proprement l’accusat. de vè 
mépas (finis); comp. véhos — 
enfin. 

10. ’AmoBéuevoc, part. aor. 2 
moy. de &roribnu. 

11. ’Avefhero, aor. 2 moy. de 

ävatpéw : il prit (sur ses bras, 
sur ses épaules). 

42. Bœhwv, part. aor. 9 de 
B4Nw ; suppléer : rù duv{6n- 
gTpoy. 

13. Kat. avec le génit. si- 

gnifie assez souvent : en bas de, 
au fond de. 

14. "Ex6æhov, part. aor. 2 de 
Ex64XRO. 

15. Hiva (fôva), attique pour 
Aiôva : rivage de la mer. 

16. "Acralpovsas, suppléez 

AÜTOUs.
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1. HÈkouv. impf. de aÿkée. 
2. "Qpyeïole, impf. de épyéo- 

pat. 
3. Iéravua, pf. moyen de 

Taiw. 
&. Tipès voëc. Voir page 2, 

note 10. 
5. [apà xaupv : contre l'op- 

portunité — en temps inoppor- 
tun. 

6. Cp. La Fontaine, IV, 20 : 
l'Avare qui a perdu son trésor. 

7. Aÿroÿ, avec l'esprit rude, 
pour éauroû. Le génit. des pro- 
noms réfléchis se place d’ordi- 
naire entre l'article etle nom; 
au contraire aÿvoù (avec l'es- 
prit doux} signifiant : de lui, 
se place soit avant l’article, soit 
après le nom. Voir page Î, 

note 3. 
8. ’Elapyuptcduevos : avant 

converti en argent, c.-à-d. en 
espèces sonnantes. Il ne s’agit     

pas ici d'argent proprement dit, 
mais d'or, comme l'indique la 
suite. Le verbe étapvyupléu, au 
moyen, signifie plutôt, à l’épo- 
que classique : se procurer à 
prix d’argent. 

9. B&hov : une masse, un 
lingot. D'ordinaire, ce mot est 
féminin. B&kov est complément 
à Ja fois de motfioas et de xa- 
ropule. . 

40. Karopuëe, aor. de xato- 

pÜtrw. Remarquer comment les 
prépositions qui entrent dans 
la composition d’un verbe peu- 
vent en modifier le sens. ‘0- 
pÜrtw == creuser; XATOpÜTTU : 
mettre dans la terre qu'on a 
creusée, enterrer; plus loin : 

cuyxatopüttw : enterrer en- 
semble; plus loin encore àvo- 
pérre : déterrer (ävé indiquant 
mouvement de bas en haut). 

A1. Kat: aussi. L'idée de aussi
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À. ‘Eauroë. Voir p. 51. n. 7, 
2. Tèv voüv : son bon sens, 

sa raison. 
5. Kaÿ’ fuéoav : chaque jour, 

comme s'il y avait xa0” Exdocnv 
Auépav. 

4. Tôv épyarov. L'article in- 
dique qu'il s’agit d'ouvriers dé- 
terminés, soit les ouvriers de 
l'avare, soit ceux qui travail- 
laient près de l'endroit où il 
enfouit son or. 

5. Tè yeyovds : ce qui était 
arrivé. 

6. ’Avelhero, aor. 2 moy. de 
&vatpéte. 

7. Käueïvos, crase pour : xai 
éxeivos : lui aussi (Favare), lui 
à son tour. 

8. *EMwv, part. aor. 2 de £p- 
Aou. 

9. *166v, part. aor. 2 de 6pdu. 
10. Sonveiv fpEaro : se mit à 

se lamenter. “Apyopar n'a pas   

tout à fait le même sens, sui- 
vant qu'on le construit, comme 
ici, avec l’infinitif, ou bien avec 
le participe. “Apyopar Aévew 
= je commence à parler; de- 
Jouat Aévuv— j'en suis scule- 
ment au commencement de 
mon discours, je commence de 
parler. 

11. Toizas, acc. pl. de 6pit. 
12. Huôdpevos, part. aor. 2 de 

ruvhdvouat. 
15. *Q o5vos : à toi, mon cher. 

Voir page 9, note 42. 
14. ’AGGper, impér. prés. de 

a0upéw. 

45. OÛôè... elyec : tu ne pos- 
sédais pas ton or pas même 
(oë8é) quand tu le possédais. 
Le partic. Éywv a ici le sens 
temporel et tient lieu d’un im- 
parf. Posséder quelque chose 
et ne pas s'en servir, c'est 
comme si on ne le possédait 

as. 
16. AlGov.. Déc. L'accus. XBov
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LE SINGE ET LE DAUPHIN® 
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est régime à la fois de Aaëwv 
et de Géc. —— Gé, impér. aor. 2 
de vin : mets (dans le trou 
où était ton or). 

1. Nôpigé aot tèv ypuady et- 
var : figure-toi que c'est ton 
or. Le sujet de elvar est vv 
Boy s.-ent., et Tèv youcov est 
attribut. 

2. Thy ati. ypelav 
remplira le même usage; çot 
== pour toi. 

5. ‘Qc 6p® : comme je vois 
— à ce que je vois. 

4. Oùôé : pas même. Cette 
négation retombe sur 7604. 

5. ‘Oxe. iv, suppléer oot : 

quand tu avais ton or. 
_ 6. °Ev ypfcet…. 4TÂparos : 

tu ne te servais pas de tes ri- 

chesses. ’Ev ypâcer fofa et le 
génit. équivaut à l'impf. de 
xpñopat avec le datif : se ser- 
vir de. Krfow-xpteu, jeu de 

mots habituel}, analogue à celui 
qu'on a vu plus haut, page 47, 
n. 6. 

7. ‘H wcfow, suppléer oct. 
8. Ipoc%, 5° pers. subj. de 

reôceu : si l'emploi (de la ri- 
chesse) ne s'ajoute pas (à la 
richesse). 

9. Comp. La Fontaine, IV, 7 : 

le Singe et le Dauphin. 
10. "EBouc ôvroc : comme l'ha- 

bitude était — comme il était 
de mode. 

AL. Méouer, dat. pl. de mAëuv, 
partic. prés. de tAéw. Ce verbe’ 
ne fait la contraction que 
lorsque deux € se rencon- 
trent. 

19. Meaurata : de l'ile Mélité. 
Il y avait deux îles de ce nom 
dans la Méditerranée : l'une 
était celle qu'on appelle au- 
jourd'hui Malte; l'autre était 
située sur la côte de Dalmatie
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(aujourd'hui Mélada). I s’agit 
de la seconde. Théophraste, 
dans le portrait de l'Homme 
vaniteux (Caract., 21), parle de 
cette mode des petits chiens 
de Mélité : «.S’il lui meurt un 
petit chien, il lenterre, lui 
dresse une épitaphe avec ces 
mots : Il était de l'ile de Mé- 
lité, » 

1. 'Eréyecdot : emmener 
avec soi; de là la voix moyenne. 

2. Ipès rapapvhioy vod 
FÀ0û : pour se distraire pen- 
dant la traversée. 

5. Kaf: aussi (lui aussi, 
comme les autres). 

4. Tevopévov 5 aërov, génit. 
absolu : quand ils furent. 

5. Eoûviov : le cap Sunium, 
au S.-E. de l’Attique. 

6. Ti 'Arrtxfs. En général, 
les noms propres n’ont pas 
besoin d'article ; mais les noms 

dè pays font exception, sur- 
tout ceux qui, comme ’Azr:x, 
sont des adj, avec lesquels il   

faut s.-ent. yñ ouun mot sem- 
blable. 

T. Evvéén... yevéochor : il ar- 
riva qu’une tempête se pro- 
duisit. Zuvéén, aor. 2 de 
cuubaive. ‘ 

8. Tepirparelons, part. aor. 2 
pass. de repiroéru. 

9: Kai : aussi, comme les 
hommes. 

10. Yrola6w : ayant supposé 
(de rohau6ävw). Les anciens 
croyaient que les dauphins 
avaient de l'affection pour 
l'homme. On connaît l'histoire 
du poëte musicien Arion, pré- 
cipité dans la mer par des ma- 
telots, et sauvé par un dauphin. 

11. Vre0@v, part. aor. 2 de 
Ürépyouat : s'étant mis sous 
lui, l'ayant pris sur son dos. 

12. 'Aveïye, impf. de dvéyu. 
15. Thv Zépcov : la terre 

ferme; yéococ, adj. — de terre 
ferme, du continent, se prend 
comme substantif, en ‘sup- 
pléant yñ.
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4. Ierparï : le Pirée, port 

d'Athènes. Iletparsüs est usité 
par les Attiques surtout aux 
formes contractes : génit. Iet- 
paid (-éws); dat, Merpareï (-éet). 

2. Tà yévos, accus. de rela- 
tion : relativement à la nais- 
sance. Voir page 40, n. 10. 

5. Et... éoxtv: s’il était. Voir 
page 41, n. 5. 

k. Kal : même. 
5. Tecuynxévar, infin. parf. 

de ruyyéve. Construit avec le 
génit. suyyxdva signifie sou- 
vent : obtenir (par hasard), 
obtenir, et peut se prendre en 
bonne ou en mauvaise part. Ici: 
avoir le bonheur, la chance 

d'avoir. 
6. ’Erxavñpesro, aor. 

Êna#ooua. 
7. 'Eniotatar : 

2 de 

{s'il} con- 

naissait. Voir note 3. Le verbe 
ériorauat est rarement em- 
ployé dans le sens de : con- 
naître quelqu'un. 

8. [ep dMowrou éyeiv : 
qu'il parlait d’un homme. 

9. "Eon.. aûré : il dit (qu'il 
le connaissait, s.-ent.) et que 
même {xai) le Pirée était son 
grand ami. 

40. Zuwf0n : intime; propre- 
ment : habitué {avec lui}, fa- 
milier. 

1£. "Ert. Avec les verbes du 
sens de : se réjouir, s'indigner, 
le de franç. se rend par êri et 
le datif. 

12. 'Aréxteuvev, 
aronteiv. 

45. Hoès &vôcas, voir page 2, 
n. 40. 

14. Eiôdres : part. de olôa. 

aor. à de



56 FABLES D'ÉSOPE. 

- XXXIV - 

LES VOYAGEURS ET L'OURS! 

3 s 

Ado wthor Ty adtay 60 

aÿroïs émuoavelons", 6 ue 
dv 864d1Cov*. "Aoxtou GE 

èy eîç* pléous àvé6n* êni 
nd € T1 évOpoy xal dyrada Expünrero: 6 DE Étepos, péd- 

Awv 7 F 1 4 7 % \ + 

cptuaraknnros yiveclar, mesbv! èxt roù 
29 Ed # 

Éd4wous* Éautdy vexpdy toosemotetro®. Tic DE aoxTou 
sa 

nooeveyxoUS nc? AÛTÉ td ÉUyy0s na, TEPLOTSpALVO- 

4. Cp. La Fontaine, V, 90 : 
d'Ours et les deux Compagnons. 

2. O5dv é6aSiKov. Voirp. 10, 
n. 10. 

3. 'Exipavelonc, part. aor. 2 
moy. de ëripaivw, Les Grecs 
emploient volontiers les noms 
d'animaux au féminin. 

4. ‘O0 pèv eïç : l'un, opposé 
à à 6è Étepoc (l’autre). "O pèv.. 
8 6 auraient le même sens. 

5. Plioac avwé6n. Le verbe 
vôiw veut dire : devancer; 
employé au participe avec un 
verbe à un mode personnel, 
souvent il signifie : se hâter. 
I monta s’élant hâté = il se 
hôta de monter. 

6. Méwy : étant sur le 
point de. MéAw contenant 
l'idée du futur pourrait être 
aussi bien suivi d’un intin. fut.   

7. Ïsowv, part. aor. 2 de 
rirtw, qui veut dire quelque- 
fois : tomber (volontairement), 
se jeter à terre. 

8. 'Exi voë éüéwouc. Bien que 
construit avec un verbe de 
mouvement, ré est ici em- 
ployé avec le génitif. C'est que 
l'idée qu’il s'agit de mettre en 
relief est surtout celle de l’im- 
mobilité qui suit l'action de se 
jeter à terre. 

9. Toocenouwiro : sémulabal 
se. morluum (esse). La manière 
dont ce verbe est ici construit 
est peu régulière: A l'époque 
classique, on aurait dit : xpos- 
ErOEÏTO Elvar vexpds. Voir 
page 49, n. 4. 

10. The 8 Spxrou, etc., génit. 
absolu. — [eptocpparvo pévns : 
l'ours fait le tour {zeof) du
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voyageur couché à terre en le 
flairant. 

À. ’Avarvoäc. Les Grecs ont 

deux mots pour dire : respi- 
ration; £xnvof, qui désigne 
l'expiration, et dvarvo (ou 
eiorvo} : l'inspiration. Mais 
avarvo veut dire aussi la res- 
piration en général; c'est ici 

le cas. 
2. Suvetye, impf. de cuvéyu. 
5. Past, en latin : dicunt, 

ferunt; on, dit, on prétend. — 
gaat, 3° pers. plur. indic. de 

gnui. 
4. M. La négation qui ac- 

compagne l'infin. dépendant 
de envi est rarement pr. D'or- 
dinaire on emploie où. 

5. To Coov— roûro rù Céov : 

cet animal (l'ours). Le sens 

démonstratif est un des plus 

anciens de l’article, et il l'a 

toujours plus ou moins con- 

servé. Constr. : œast yàp Tù 

KGov ph drtesbar vexpoÿ. Le 

verbe dnroua: gouverne le 

génitif, comme un grand 

nombre de ceux qui signifient : 

toucher, saisir. — Neupés est 

pris ici substantivement : Ca- 

davre. 
6.'Arahhayeigns, part. aor. 2 

pass. de dnahkdtru; s.-ent. 
ti &pxTou. 

71. ‘O &nd voû Bévôoou : celui 
(qui était} sur l'arbre. ’Axd et 
ÉË (eæ, question unde) sont quel- 
quefois employés par les Grecs 
là où nous attendrions plutôt 
ri, v, rap (in, apud, ques- 
tion ubi}. C'est lorsque à et 
ë£ sont, comme ici, accompa- 

gnés de l’article et construits 
adjectivement avec un subst. 
Pour que cette construction soit 
possible, il faut que le verbe de 
la proposition exprime l'éloi- 
gnement du lieu dont il est 
question. Ici, cet éloignement 
est exprimé par xatabds. 

8. Kara, part. aor. de 
xata6aive. 

9. Toë Exépou : ex aliera 
quærebat. Le génit. a ici le 
même sens que, en latin, l’abl. 

avec er. 
10. Eïonxe, parf. de Aéyu. 

— Ylpès rù où< : à l'oreille. 
L'article est ici employé d’une 

manière analogue à lartiele 

français. 
A1. Toë hormoû, génit. de 

temps : à l'avenir {s.-ent. 7p6- 

vou), m. à in. durant le temps 
qui reste (à venir). 
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XXXV 

L'HIRONDELLE ET LES OISEAUX* 

9 eu ° , 

"Apte 700 (00 œuouévou* à yekdby aisflouévn! 
rdv éviorépevoy rois nenvots® xivduvoy, cuvalooiraa 

f LL ' 3 F 9 4 

TRAYTA TA OPYEX, cuys60Ù \EUEV ŒUTOLS pahiora Hey 

3» . + 3 ; 
Tais tEowdgots Bously (roy LEdv) Enxobar 1°, et à äga" 

1. M. L'emploi de ph après 
Aéyw (au lieu de où) est très 
correct quand Xéyw veut dire: 
ordonner, recommander. Mi 

cuvaGo:rapeiv dépend de etprxe 
s.-ent. 

2. bloc, au datif, à cause 
de oüy qui est dans euvoêorro- 
getv. 

3. Tüy ofAuv, génit. partitif. 
4. Cp. La Fontaine, [,8 : l'Hi- 

rondelle et les Petits Oiseaux. 

5. Toë iëo5 : le gui produit 
des baies qui servent à faire 
la glu; on emploie la glu pour 
prendre les petits oiseaux. 

6. “Apt: wvouévou, génit. ab- 
solu. M. à m.: justement le 
gui poussant, c.-à-d. au mo- 
ment, à la saison où le gui se 
met à pousser.   

7. Aicbouévn, part. aor. 2 de 
aisfävouas. 

8. Toës renvois : pour les 
êtres qui volent, les oiseaux. 

Le pluriel neutre de l’adj. #7n- 
vés se prend souvent dans le 
sens d'un substantif. 

9. Mé#hova : surtout, de 
préférence (aux autres arbres). 

10. "Exxdÿat : retrancher, en- 
lever en coupant. La préposi- 
tion qui est dans le verbe, ici 
comme dans un très grand nom- 
bre de cas, représente la partie 
du mot la plus importante pour 
le sens (l'idée de retrancher); 
l'autre partie du mot (xérto) 
n'indique que la manière dont 
se fait l'action principale. 

1. Ei &pa : st forte, si par 
hasard.
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zoûro aÿrois Gduvatoy!, mt vols dyfpwnouc 
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esbieclar, pévny dE ray etdOyX Ds moéseuyov 

4 

1. Ei dôvvarov, à suppléer 
tn : si cela (était) impossible. 

2. Katavuyeïv, inf. aor.2 de 
xatawsüyw, dépend, comme 
éxxédar, de suvebotheue. 

5. “Oruwc…. adré. Constr. : 
ônus ph auAAauÉSvO LV adTà, 
genoépevor, etc. — Adtd dé- 
signe les oiseaux (rà ôpvea). 
— TA vo iEoÿ évepyela : ici 
{£éc désigne non plus le gui, 
mais la glu qu'on en tire. 
L'adhérence de la glu aux 
objets mis en contact avec elle 

est trés forte; c'est cette force 

adhésive qui est désignée par 

paratohoyoüsm : quod vana 
diceret. La particule os (ou 
bax:p) accompagne souvent 
un participe causal pour ex- 
primer non le motif réel, mais 
celui que le narrateur prête à 
la personne qui parle ou agit. 
Les oiseaux accusent l’hiron- 
delle comme tenant de sots 
discours; parce qu'elle te- 
nait, disaient-ils, de sots dis- 

cours. 
6. 'Eyéveto. Constr. : aürn 

dyévero fuéris tüv àvporuv, 
rapayevopévn (œdcois). 

1.'Eri : à cause de. 

        

   

    

    

   

évespyeia. 8. Adrots : ce datif dépend 

4. Tüv 86: mais eux (les | de sévouxov, les adj. qui mar- 

oiseaux). quent la communauté gouver- 

nent en général le datif, — 

Svévouxov : (ils la prirent) pour 
habiter avec eux (cévoixos = 

qui habite avec). 
g. Ta hoërà ôpvex : les 

autres oiseaux. 

5. ‘Qc uararohoyoÿon. Re- 

procher quelque chose à quel- 

qu'un se dit : éyxohetv LATE 

- Jei, l'accusat. de la chose 

manque, mais l'objet du re- 

proche est exprimé dans os
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XXXVI 

L'ANE ET LE JARDINIER4 

“OvosxirwoG Souhebwy, terdn 02 Shiya pèvroe, 

noÀù dE eéxaxonder’, 
Y 3 sr 7 Em #ATWoOÙ auroy ATAANGENST, êtéo 

pion. “O Ôë° Epuñv” réuyas Ex£heu 

rw kioot. If} SE œoroo Sosoopod=ns, à 

ebbaro To Au, rw où 

ow dent ÉvEr 
EVE HEDAMET QUTÔY 

Eu x, 
4 moÀÀG Thetoy!° dy Üosopety fvaÿxaCero, xt rdv Aix 

.1. Kai: même, jusque dans 
leurs maisons. 

2. Tais adrüy oixlaic. La 
construct. de aèty n'est pas 
régulière ici; il devrait être 
avant l’article ou après le nom. 
Voir page 4, n. 3: 

3. Ataxpoboyrat repous- 
sent loin d'eux; de là l'emploi 
du moyen. 

4. Comp. La Fontaine, VI, 11 : 
l'Ane et ses Maitres. 

5. Knrwp&. À l'époque clas- 
sique on disait xnmoupéc piutôt 
que xnTrwgs. 

6. ’Exaxora®et : était mal- 
heureux en beaucoup de choses 
(ro). Les verbes intransitifs   

peuvent prendre comme ré- 
gime l'accus. neutre d'un pro- 
nom ou d’un adj. numéral, qui 
sert à déterminer la mesure et 
l'étendue de l’action. 

T. ’Anahhdtac, part. aor. de 
drahdttu. Ce -partic. se rap- 
porte à Zeëc, qu'il faut suppléer 
comme sujet de éyyetoion. — 
Aôréy désigne l'âne et est le 
complément à la fois de àxa- 
Adtaç et de Éyyetpien. 

8. “O Gé désigne Zeus. 
9. ‘Eppñv. Hermès est le 

Mercure des Latins. On sait 
qu'il remplissait auprés des 
dieux l'office de messager. 

10. MoAAG rstov : multoma-
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Xt6wst. 

gis. IloAS est un datif de 
mesure correspondant à l’abla- 
tif latin : de beaucoup. On 
trouve fréquemment aussi, au 
lieu de roAG, l’accus. adver- 
bial xoxë devant un compara- 
tif. — Les attiques disaient 
mhéov de préférence à mhetov. 
— Le xai qui précède roA& 
a ici Le sens de : même. 

À Tù rekeutatov: en dernier 
lieu, enfin. 

2. Tapecxetacæ : disposa 
(les choses), prit ses mesures 
pour que. Cette construction de 
maoasrevélw gouvernant une 
proposition infinitive est assez 
insolite. Il serait plus régulier 
de le construire avec 6rus el 
le futur. 

3. ‘Idwv, part. aor. 

épéu. 

2 de 

4. Aloerorepov %v : il était 
préférable. — Aïgserés, adj. 
verbal de œigéw, a le compar. 
et le superl. comme un adj. 
ordinaire. | 

5. “Oxov. Ce mot est en cor- 
rélation avec évraila : (me 
trouver là) où. 

6. Oùôé : pas même. 
7."Ay— Éd, si. — ’Amobäve, 

subj. aor. 2 de érobvécxe. 
8. Tebtopar, fut. de suyyévo. 

L’âne, en disant qu'il ne sera 

pas même enseveli, veut faire 
entendre qu'il est destiné à 
avoir %a peau tannée après sa 
raort par le corroyeur son 
maitre. 

9. ‘Etécuv, suppléez ôecro- 
rüv. — At6wst, subj. aor. 2 
de hap6ive. — [eïgav habeïv: 
faire l'essai de.
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XXXVII 

LE LOUP ET L'AGNEAU: 

Aüxos fexsäuevos apva and? Tivoc TOTAUOÙ Ti 
_ ; = IA 7 

voyra, roûtoy hou AnOn per rivos EU Go airiast 
xarafotvioaoar. Atônep 1,5 , 8 3,7 

OTAS ŒAYUWTEOU) "ATtaTO 
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auroy 6 Bohoüyra rd Udwp, xal niveuy aûrdy oùx 

éwyra, Too 0° }é/ovros be GHOOLG TOLS yetkeoi" 
EN L] 22 _ 

river, xat &AÂWS où Ouvardv'l, aÙron éorwroc 

4. Comp. La Fontaine, 1, 10 : 

Loup et l'Agneau. 
2. ’An6. En latin, ex, buvant 

d'un fleuve, c.-à-d. à ou dans 
un fleuve. 

3. ‘H6ovhñôn. Les verbes 56- 
vapat (je peux), péAhw (je suis 
sur le point de) et Boñroua: 
(je veux) ont qqf. l'augment 
en n. Il vaut mieux le faire en 
e; l'augment en n appartient 
à la langue commune. 

4. Mevé rivos cdd you aitias : 
avec quelque apparence de rai- 
son (m. à m. avec un, motif 
raisonnable). 

5. 2x, partic. aor. 2 de 
lornu: : séans. 

6. ’Avwrépo : plus haut {que 
l'agneau), c.-à-d. en amont de 
Jui. 

7. ’Hicëro (ñtiäro), impf. 
de aittiopot. 

8. Kai rive, etc. Constr. : 
wat oÙx EGvTa adTèv rivelv. — 
Eüvra se rapporte au premier 

adrèv de la phrase, c.-à-d. à 
l'agneau. Le second aèrév dé- 
signe le loup. — Le verbe uw 
fait etwv à limparf. Dix autres 
verbes commençant par e font 
aussi l’augment en et. Les plus 
usités sont &0{£w (j'accoutume): 
Spyélopar (je travaille), ëze 

(j'ai). 
9. Toë êé : et lui, l'agneau. 
10. "Axporç voïc yelheot : ex- 

tremis labris—du bout des 
lèvres. *Axpots est pris comme 
attribut et modifie surtout le 
sens du verbe; ce n'est pas 

une simple épithète de yelhco:; 
c'est pourquoi il n'est pas entre 
l'article et le nom. Toïc &xpot 
7sieat (avec les lèvres qui 
sont à l'extrémité) n'aurait 
aucun sens. Les adj. se con- 
struisent ainsi quand ils jouent 
le rôle d’un attribut. 

11. O3 Suvarév. Suppléez êcr: 
(disant que) il n'était pas pos-   sible.
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4. AUroÿ ÉcrüTos xÉTu, gé- 

nit, absolu : puisqu'il (l'agneau) 
se tenait en aval (du loup). — 
À xétw est opposé éxävo (en 
haut, en amont), — ‘Ecrüvos, 
partie. parf. à sens intransitif 
de fsrnp. 

2. ‘Anoruywv, part. aor. 2 de 
drotuyyévu. Le verbe ruyyävw 
veut dire : atteindre (le but}; 
&roruyydve : frapper à "côté 
du but, ne pas atteindre.’Azd 
joue le rôle d’une négation, et 
le cas gouverné par Tuy7#vw 
{génitif) n'est pas modifié. 
Trad. : n'ayant pas réussi dans 

cette accusation. 
5. Mrôézu. La négation de 

l'infinitif aprés les verbes qui 

signifient : dire, croire, est 

plus généralement oÿ. Il serait 

donc plus régulier d'écrire 

où8érw. 

4. Tewnôñva:, inf. aor. pass. 
de yevviw. - 

5. Käv….. eüropñs. Le subj. 
avec xäv indique non un fait 
mais qqe ch. qui peut se pro- 
duire ou ne pas se produire : 
quand même tu aurais de bon- 
nes raisons. Si l'on avait voulu 
dire : quoique tu ne manques 
pas de bonnes raisons, il y 

aurait l'indice. prés. avec el: 
mat et... ednopeis. — Le pluriel 
de änohoyla ne semble pas très 
classique. 

6. Kartéôouat, fut. de xaz- 
echle. — Eè oùy Atrov xatédo- 
pat : je ne t'en mangerai pas 
moins. 

7. Os rodfesis éari : ceux 
qui ont le dessein, le projet. 

8. IIap” aûrtois : avec eux, 
pour cux. 

9. Oÿôé : pas même.
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XXXVIII 

LE LION ET LE RAT! 

. , : 
Aéoyros 40UOpÉVOU? BUS TS STOAT érédoauey ‘ 
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yshäTus DE adroy m£luse 

4. Comp. La Fontaine, II, 11: 
le Lion et le Rat. 

-2. Aégvros xotuwpévou. On 
peut faire de ces mots un gé- 
nit. absolu; mais il est préfé- 
rable de les faire dépendre de 
to GTOHXTL. - 

3. "Eréôpauev, aor. 2 de ëz:- 
roëyuw : alla en courant (rpéyuw) 
se jeter contre (£xi). 

4. EEavaoti, part. aor. 2 de 
étavisenux. 

5. “EusAhe : il allait (le dé- 
vorcr). Le verbe péXw s'em- 
ploie souvent comme une sorte 
d'auxiliaire, analogue pour le 
sens à notre mot aller servant 
pour exprimer le futur : je vais 
lire, je vais partir, ete. 

6. KaraBoivioacôar. Dans les 
verbes grecs, tous les modes 
de l’aoriste, sauf l'indicatif et 
le participe, expriment simple- 
ment l'idée verbale, sans que 
l'idée de présent, de passé ou 
d'avenir s'y ajoute; c’est pour- 
quoi l'infin. aor. xarafotvica- 
chat peut se mettre après péà-   

= + % 

5, Euvé6n oùv aûroy tuer 

Aw bien que ce verbe contienne 
l'idée du futur. 

7. °O 6€ : mais lui {le rat}. 
8. "Edefôn, aor. de ôéouxt. 

Malgré la désinence passive, 
é6e0na le sens actif : demanda. 
Le génit. «èvoë avec lequel il 
est construit correspond à 
ab eo. 

9. M s'emploie souvent avec 
un impératif, pour exprimer 
une défense, une exhortation 
à ne pas faire qqe ch. Il con- 
serve ici ce sens avec l'infini- 
tif. — Dayeiv, aor. 2 à l'inf. de 
£ohlo. 

10. Aôtév. Ce mot désigne le 
rat. ° 

11. Zulelç : sauvé, c.-à-d. s’il 
était sauvé. On a déjà vu un 
assez grand nombre de cas où 
le participe prend ainsi le sens 
conditionnel. 

12. Xépivas : destémoignages 
de reconnaissance. 

15. ’Arévce. Le sujet est le 
lion s.-ent. 

14. Aûréy désigne le lion.
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1. Mer’ où ro : 
peu de temps après. 
12 SvAngdets, part. 
pass. de cuXAa Et. 

3. Kihw, datif de x£huc, gén. 
Aékw, déclinaison attique. 

4. Er : contre, à 
5. Ilsotérpuye, rongea tout 

autour. 
7 6. Ada, 

7. Téxe : 
fois. 

8. Kateyéhasd<. Les verbes 
dans la composition desquels 
entre xaté avec le sens de: hos- 
tilité contre quelqu'un, gouver- 
nent le génitif de la personne. 

9. ‘Qc ph Toocdoxdv. — “Qc 
avec un participe à assez Sou- 
vent le sens de vu que, parce 
que; parce que tu ne t’atten- 
dais pas à... Au lieu de pr, il 

aor. 

s.-ent. Tôv hÉOVTE. 

Esore. —- Fables, 

   

   

    

   

  

après peu | serait plus régulier de mettre 
où. Voir page 13, note 41. 

40. Kou{cacbar. Voir p.64, la 
note 6 sur l'emploi de l'aor. ici. 
—’Ayotév : un échange = un 
service (en retour du service 
que tu m'avais rendu). 

at. 
12. 

“Tor, impér. de ot5@. 

*Eotr. Quand éoxt sert 
simplement à relier le sujet et 

alors, c.-à-d. autre- | l'attribut, 
quand ilsignifie il y a,ilexistle, 

il est enclitique; 

il s’accentue comme ci-dessus 
45. ’Ev xatpo uerabonts : en 

temps de révolution, m. à m.: 
dans la circonstance d'un chan- 
gement (de gouvernement). 

14.’Evôeerc. Le sens propre de 
évôéefe cest : qui manque de; 
ici : qui a besoin de. Cet adj. 
régit le gén. parce qu'ilexprime 
l'idée de privation.
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LE COUSIN ET LE LION: 
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© 4. Comp. La Fontaine, IL, 9: 
le Lion et le Moucheron. 

2. Dofoüyar est au passif, 
mais il a le sens moyen (s'ef- 

rayer de, avoir peur de) et 

peut prendre un compl. direct. 

5. Oùse.. oùre. Il y a gra- 

dation du premier membre de 

la phrase au second : je ne te 

crains pas, et même... Te ré- 

pété a souvent le sens de : 

non seulement... mais encore. 

4. Ei 6 pÂ : sinon, c.-à-d. 

si tu prétends qu'il n'en est 

pas ainsi. À suppléer : oùs 

obtug Eyetv. 

5. Tic. Ce mot est ici attri- 

but : ta puissance est quelle? 

— de quelle nature? 

6. ‘Or. La phrase est inter- 

rogative : est-ce à savoir que? 

Ta puissance consiste-t-elle en 

ce que?… 
7. Ever : tu égratignes. Le 

moucheron emploie à dessein 

un mot plus faible que déchirer; 

cela amène la comparaison qui 
suit. 

8. Kat : même. 
9. T® àvôoi : avec son mari. 

S'il y avait seulement àvipt, le 
sens serait : avec un homme. 

40. Yrdpyw. Ce verbe se 
prend assez souvent dans le sens 
du verbe substantif eivat sur- 

tout après l'époque classique. 

— Joindre Alav à isyuode00$. 

11. "EMwpev, subj. aor. 2 de 

#oyoua. Le subj. se prend, à 

la 1* pers. du plur., dans le 

sens de l'impératif. 
49. Sanriaac, part. aor. de 

cahritu. La forme ëcixrez 

est relativement récente; à l'é- 

poque classique on disait 

écéhmuyée. — Eahriç : jouer 

de la trompette. C'est une ma- 

nière de désigner le bourdon- 

nement du cousin. 
43. Everfysto, 407. 2 pass. 
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de éurfyvwut : se fixa dans, 
c.-à-d. enfonça sa trompe dans 
(les chairs du lion). C'est le 
seul exemple qu’on cite de cette 
forme,qu'on a quelquefois voulu 
ramener à l'imparf. de éverd- 
youx. À l’époque classique, 
l'aor. 2 pass. de éurhywuest 
éverdynv. 
LOT nepi vèc pivas, etc. : 

la partie de la tête du lion qui 
avoisine les narines et qui 
n'est pas recouverte de poils. 
— Le mot sp6cwroy, pour dé- 
signer le museau, le muffle 
d’un animal, est assez rare. On 
se sert d'ordinaire de rpotou“; 
le mot rodcwnov désigne plutôt 
la face humaine. — Ieoi : aux 
environs de. 

2. “Ews oë : jusqu'à ce que. 
Il n’est pas fréquent de voir 
£ws construit avec le génitif, 
et prenant la valeur d'une 
préposition. 

3. ’ATnydpeussv : renonça (à 
la lutte, T6 moképuw s.-ent.).   

4. Enivluov doas : ayant 
chanté un hymne de victoire. 
Les odes de Pindare, composées 

en l'honneur de personnages 
vainqueurs dans les grands 
jeux de la Grèce, portent le 
nom général de émiviata. 
Atcas (äcas), part. aor. de &5w. 

5. Aréararo, aor. 2 de 
dofrrau. 

6. A4ecu& (lien) désigne ici 
la toile de l'araignée. Le datif 
est amené par le ëv qui est 
dans éuthanelc. . 

7. ‘Euthaxel, part. aor. 2 
pass. de éurAéxv. 

8. ‘Yré : par le fait de. 
9. Tic dpäyvns, apposition 

explicative à edtehoüs Cou. 
10. ‘Arwero, aor. 2 moy. 

de &rékAuu. 
F1, Todcs xaTabdhÀovtras…, 

robc jxatabahhouévous. On a 

déjà vu des exemples de parti- 
cipes accompagnés de l'article 
ayant le sens de propositions 
relatives. Meyihouc est le ré-
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gime de xara6£hhoyras, il he | choses sensibles qu'ils verront . 
faut pas le faire rapporter à de leurs yeux, toucheront de 
ro. leurs mains. 

4. Gp. La Fontaine, IV, 48 : 7. HMp&Ëa:, infinit. aor. de 
le Vieillard et ses Enfants. rpétr. 

2. “O 66, et lui (lelaboureur). | 8. Kopica:, inf. aor. de xo- 
3. [ox ravaivüy, m.à m. | uit. 

leur conseïllant beaucoup de| 9. Tüv &é, et eux [les en- 
choses, c.-à-d. malgré ses nom- : fants). - 
breux conseils. Le neutre moXk4 | 10. To rpooræyBéy : a chose 
tient lieu d’un régime qui se- | {qui leur était) ordonnée. — 
rait de même racine que le Îpocrayôév, part. aor. passif 
verbe: mods mapaivéoets ma- | de moocrétru. | 
patvévy. 11. TÔ pèv roûtoy : en pre- 

4. Tleïoe, inf. aor. de reffw. | mier lieu, tout d'abord. Ces 
Il faut joindre uera6s}hectar | mots s'opposent à êx Geuréoou 
au mot reioæ : Ne pouvant leur | (en second lieu), qui sont plus 
persuader [de changer]. | bas. — L'article se joint sou- 

5. *"Eyvo, aor. 2 de yiyosxw. | vent aux adverbes : rù ris: 
6. Aà mpaypdtuv : ces mots | (autrefois); à xpiv (aupara- 

s'opposent à Adyou qui pré-| vant}, etc. Ioücov est ici un 
cède. Le laboureur, ne pouvant | véritable adverbe. 
Persuader ses enfants par des| 12. Aoû, part. ao. 2 de 
Paroles, va essayer de le faire CICPITTR 
Par des choses, ç.-à-d. par desi 13. ’A6péac: toutes à la fois,
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ensemble, c.-à-d. réunies en an 
seul faisceau. 

1. Kai : même. 
2. Tept6tatéuevortemployant 

tous leurs efforts. Ilepf, en com- 
position, ajoute souvent au 
verbe le sens du superlatif. 
M. à m. s’efforçant tout à fait. 

3. ‘Ex êeuvéoou : en second 
lieu, ensuite. Asurépou est au 
neutre, comme moëtoy plus 
haut, auquel il s'oppose. 

4. ’Avà piav. La prépos. avé 
a ici le sens distributif : une 
par une, chacune séparément. 
On dit p. ex., en employant 
ävé dans le même sens : va 
räv éros : chaque année. 

5. KartaxAGvuv, part. prés. 
de xatax\io. 

6. ’Artéo : or, eh bien! 
7. Kai bueïc : vous aussi, 

8. ’Aycfpuros. Les adj. ver- 
baux en -xos expriment tantôt 
simplement un fait, tantôt la 
possibilité. Ainsi, éparéc — vu: 
ou bien : visible. Le participe 
en -Ttoç se construit avec le 
datif et non avec Üx6 et le gé- 
nitif. 

9. Eëdhure:; suppléer voïc 
ExBpots. ‘ 

10.Togupév, au neutre ;comp. 
là tournure latine : triste lupus 
slabulis. 

AL Tosoërov. 6cov: autant. 
que. 

12. ‘H otécx. À suppléer 
éoti. Les mots abstraits ôpévorx 
(concorde), et otésts (dissen- 
sion, discorde), tiennent ici la 
place des mots concrets cor- 
respondants : ot 6movooÿvrec, 
où oractéfovtes.
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4. Comp. La Fontaine, IT, 14: 
le Lièvre et les Grenouilles. 

2. EuveMévesc, part. aor. de 
cuvépyouat. 

5. Tôv... Béov. Constr. : ène- 
xhalovro mpèc dAAfaouc rèv 
Biov £aurüv. Le verbe est au 
moyen, parce que c'est sur 
leur propre sort que les liévres 
pleurent. — Foèc &AAhouc : 
entre eux, les uns avec les 
autres. — Le pronom &\Añhous 
est ce qu'on appelle un pronom 
réciproque. Voir p. 28, n. 12. 

4. ‘Qs ein. Le mot & est 
amené par l’idée de éyovres, 
qui est à suppléer :' disant 
que; — ein est l'optatif du 
discours indirect. On pourrait 
tout aussi bien employer le 
mode et le temps du dis- 
cours direct : ésré, C'est ainsi 
que le verbe suivant, àvañt- 
SX0vTa, est au présent de l'in- 

dicatif, bien que le discours 
indirect se poursuive jusqu'à 
la fin de la phrase. Voir page 11, 
note 5. 

5. Méux, forme attique pour 
TAÉOS. 

6. Ka? yéo : et en effet. 
T. BéAtuov elvat. Cette pro- 

position infinitive dépend de : 
ils disaient, qu’il faut suppléer 
ici. . 

8. ‘Araë : une fois, une 
bonne fois. — Baveïv, infin. 
aor. 2 de vice. 

9. Até marque ici la durée 
et la continuité : durant toute 
la vie. . 

10. Katà vadtév. Le neutre 
exprime ici une idée de temps : 
en même temps, à Ja fois. 
Taëvév, crase pour rù aÿrév: 
aëtév : forme attique de aëxd, 
qu'on emploie généralement   dans la crase signalée ici.
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1. *Qs épregobyevor, m. à 
.-m. comme devant se préci- 
piter — dans le dessein de, 
pour: se précipiter. ‘@s devant 
un participe futur sert très 
souvent à indiquer l'intention, 
le but que poursuit le sujet de 
l'action. — On a eu l’occasion 
de voir que irtu s'applique 
parfois à une chute volontaire; 
de même ici épresoüpevor 
(part. fut. de éur{rrw). 

2. QT TAyneépevot, part. 
fut. 2 passif, au sens moyen, 
de äromviyu. 

5. Tv farodyuv. Le parti- 
cipe xaÜnuévov, enclavé entre 
l'article et le substantif, joue 
ici le rôle d'un simple adj. 
épithète. — Joindre : xaûn- 
pévuv 4Üx}o : assises en cercle 
= autour de l'étang. — Le gé- 
nitif sf Aluvne dépend de 
Borpdyuv, 

. res code Égn" « Xriret, étaioot, MndEv Serèy : pas aÿTods 

doûre, Ko? Ù A@Y Êteo èTT 

€ € © o DE er 
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4. ‘Qs : lorsque, dès que. 
5. “Hiodovro (äsfovro), 3° 

pers. pl. aor. 2 de aiohévouar. 
6. Elernänagveuv se rap- 

porte à farpi/uwv et forme 
avec lui un génit. absolu. 

7. Aoküy eivu. Le verbe 
êoxéw, dans le sens de : sem- 
bler, paraître, veut, en règle 
générale, être suivi de l'infi- 
nitif. 

8. Ssûre, 2% pers. pl. impér. 
aor. 2, à sens intransitif, de 
fornu. 

9. Ararpé£nofe, subj. aor. 
moy. de ôtarpétre. Remarquer 

que ce verbe est construit avec 
un double accusatif, celui de 
la personne et celui de- la 
chose. 

10. Kai : même. 
AL CEE Érépuv.. mrapauu- 

Boüvra, m. à m.: tirent une 
consolation d’autres hommes



FABLES D'ÉSOPE. 

- - XLII 

L'AIGLE, LE CHOUCAS ET LE BERGER! 

3 €. en 1 w = 'Aerds ratantas 4m <tvoc vn ANS TÉTEUS Gova 
LU & 

" ps . 

roù 

xohotds ÔE Toùro leasapevos dt Crhovr 
Toy puits dar iehe. Kai da xaleisf éaurèy 

pes à moXÀoÙ où poitou” ënt xouûv Avéy On *- Ra 

pr à” abroÙ roy vw à Toi 1 prahoïe, ob 

° pu Guyaueyos!! entsoÜsaero, ÉWS 6 FOLUNY, TO 

souffrant des choses pires, 
c.-à-d. du spectacle des mal- 
heurs d'autrui. Le verbe rapa- 
uvféopat, à l'époque classique, 
veut dire : consoler, et non : 

se consoler. 

4. Cp. La Fontaine, II, 16 : le 
Corbeau voulantimiter l'Aigle. 

2. Kararvés, partie. de xxr- 
“ érrnv, qui est l'aor. 9 de xara- 
méropat (présent inusité}: des- 
cendre (xaré) en volant (xé- 
rouat). 

9. "Apvæ, acc. de äofv, qui 
est peu usité au nominatif. 

4. “Hprase, aor. de &priu. 
5. Atù Cihov : par rivalité, 
6. Kabzie, part. aor. 2 act. 

de xxf{nux. 

7. HMoXkoÿ rod foltou : avec 
un grand bruit d'ailes m. à m. 
{en faisant) grarid le bruit d’ai- 
les (qu'il faisait). Hox%où n'est   

pas une simple épithète, sans 
quoi il serait placé entre l’ar- 
ücle et le nom. 

8. ’Hvé;ôn, aor. 2 pass. de 
gépo. Malgré la farme passive, 
vx On a le sens d’un moyen, 
ce qui arrive à un grand nom- 
bre d'autres verbes : se préci- 
pita. 

9. ‘Eptapévruv, part. aor. 2 
pass. de épnelpe ; m.à m. {ses 
serres) s'étant engagées dans, 
ayant été retenues en s'engà- 
geant dans... (meiow —traver- 
ser). La préposit. êv qui est 
dans le verbe amène le datif- 
pahhoïs. 

10. Etapôïva, inf. aor. 
pass. de éEaipu. 

A1. Mù Suviuevoc. Emploi i ir- 

régulier de p#, car Êuvauevos 
= tt édüvaro. Voir page 13, 
n. 11.
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A. To yeyovés : ce qui était 
arrivé. — l'eyovis, part. parf. 
au neutre de yiyvouar. 

2. Toocôpauvwv, part. aor. 
de Tpootpéyu. 

3. Svvéhabev. La prépos. ocüv 
donne au verbe Aau6dvw le 
sens de : prendre dans ses 
mains, étreindre. Evxhau6dvy 

d’ailleurs a souvent simplement 
le sens de prendre. ° 

4. Tà éEénrtepa. Neutre plur. 
de GEürrepsos qui veut dire : 
qui a l'aile rapide. Cet adj., 
pris substantivement, ne peut 
signifier ici que : les pointes 
des ailes — vTù Ed mov mTe- 
p@y. 

5. ‘Qs : lorsque. 
6. KatéhaGe : survint, arriva; 

aor. 2 de xatahzu6dve. 
7. Aÿvoÿ (avec l'esprit rude) 

= éavroë. Le pron. réfléchi 
peut se placer entre l'article et 
le nom; il n'en est pas de 
même de aÿtoÿ {avec l'esprit 

DE aurds Bobherar, 

nepéyoytus &pukka moûs!! 
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doux), qui se met avant l'ar- 
ticle où après le nom. 

8. Ti &v etn : quel était cet 
oiseau. Av est de trop pour: 
la correction de la phrase; car 
ri &v en signifie proprement 
quel seraié. 

9. Td Gpveov : cet oiseau. 
L'article a ici le sens démon- 
stralif. 

40. Kohotde : s.-ent. éont, qui 
est sous-entendu aussi avec 
dits. : 

AL. Tpds. Les deux xpés de la 
phrase n’ont pas le mème sens : 
&urAna mpès voûs..: la lutte 
avec; mod et le datif : en 
outre de. ‘ : 

42. Mnêèv avôsiv : nihil per- 
ficere, n’arriver à vien. Voir 
p. 50, n. 9. 

15. Iloosutäta: yÉAuTE, M. 
à m. acquiert en outre (rg6c) 
le rire, c.-à-d. gagne en outre 
qu'on rit de lui. Le sujet gram- 
matical du verbe est &juAha,
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la lutte ; mais le sujet véritable 
est : celui qui livré la lutte. 
Er ougyooais (en outre du 
malheur) se rattache à yéhwra. 

À. Pasiv : on dit; comme en 
latin : ferunt, aiunt. 

2. Eireiv, inf. aor. 2 de Aéyu. 

3. Gxvuaotév. Il faut sup- 
pléer +, qui rendrait la phrase 
plus correcte s’il était exprimé. 

4. “Os : toi qui. Le pron. re- 
latif a ici le sens d'une conjonc- 
tion exprimant la cause parce 
que tu.., en ce que tu... 

5.‘Huiv vai. rapeyoboa:s : 

à nous celles te fournissant 
= à nous qui te fournissons. 
Le participe avec l’article joue 
le rôle d'une proposition rela- 
tive. 

6. “Apvas, acc. pl. de äpñv. 
Voir page 79, note 5. 

7. Sue, 2e pers. indic. prés. 
de Giuwpu.   

8. Oùôèv.. Ad6w pev : rien que 
nous ne prenions de la terre 
= ren excepté ce que, etc. 

Le pronom relatif 8 + construit 
avec dv et le subj. équivaut ici 
à une proposit. conditionnelle : 
oùêèv duc, ay ph T1... é- 
Gwpev. — AtGwusv, subj. aor. 2 
de Aau6äve. 

9. MeraSiduws, 2 pers. indic. 
prés. de peraôlbwue. 

10.Oüxep.. cirou— 106 ofrou 
obmsp adrès yet. Le pronom 
relatif (oÿzcp) qui est le ré- 
gime de ëyet et qui devrait 
être à laccusatif, se met au 
génitif par atfraclion avec son 
antécédent cirou qui est au 
génitif. Cette attraction n’a lieu 
que lorsque l’antécédent est au 
génit. ou au datif, et quand le 
pronom relatif lui-même de- 
vrait être à l'accus. Dans cette 
construction, quand on place
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le nom antécédent après le pro- 
nom relatif, comme ici, on peut 
supprimer l'article avec le sub- 
stantif. 

1. Tôv xüva…. eireiv. Cette 
propos. infinitive dépend de 
gaciv qui est au commence- 
ment de la fable. 

2. Nai uà Alx : oui, par 
Zeus; sous.-ent. : mon maître 

me donne à manger. 
5. Eiui 6... cwtuv. Voir la 

note 5 de la page précédente. 
4. “Qores.. xhérrechar..…. do- 

mäéGectar. La conjanction ge 
se construit de deux manières : 
do avec l'indicatif, quand on 
veut exprimer un fait qui est 
réellement la conséquence de 
la proposition principale. "Qove 
veut dire alors : en sorte que; 

2% si l’on n'affirme pas que la 
conséquence à lieu réellement, 
mais qu'elle est seulement pos- 
sible, qu'elle peut ou non se 
produire, &es se construit 
avec l'infinitif, et a alors le sens 
de : de façon à. Dans le pre- 

mier cas, s’il y a une négation, 
on emploie où, et dans le se- 
cond on emploie up. Ici, le 
chien n'affirme pas qu'il em- 
pêche toujours les brebis d'être 
volées ou dévorées, mais seule- 

ment qu’il fait ce qu’il peut pour 
qu’elles ne le soient pas ; de là 
l'infinitif avec boxe. 

5. Eref : en effet. 
6. OùGé : pas même. 
7. Ei.. &v, voir p. 49, n. 2. 
8. ’Arôhnoûe, subj. aor. moy. 

de &réhkup. 
9. Oüru ô% : c'est ainsi que. 

Le mot ë4 répond souvent à la 
tournure française c'est. 
Ainsi : où ôh Toûro éroinoas — 

c'est toi qui as fait cela. 
10. Aéyerar a pour sujet tà 

Tod6ata : dicunlur oves. 
A1. Tiporiuäoa:, au passif : 

les brebis consentirent à ce que 
lechien fût honoré plus qu'elles. 
Hooruuäv viva : avoir pour quel- 
qu'un plus d'égards (zp6 expri- . 
mant la préférence) que pour 
un autre,
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XLIV 

LE RAT ET LA GRENOUILLE 

Xeocaioc? Led = F 3 Fr HUE xaxÿ potog Barod-y cp » éetAbOn. 
4 ! ‘O Ôë Baroayoc, XUXOC Boueusduevoc, rdv r00% _ 4 = = a ES 8 3 Ra TOU AUOS TO Éauro) mot ouvéônoet, Kai TOGTOY 

, . = ’ Êrerta vd LEthos ras’ Auvns rnoidsavrect, 6 Èv 1 \ ea 3 "A 4 1 14 mie Bärpuyos tv 1Dv sie roy Buléy xariveyxevtt, aûros 

4. Comp. La Fontaine, IV, 41 : 
la Grenouille et le Rat. 

2. Xspsatos : de terre ferme, 
qui vit sur la terre. Le mot 
n'est pas inutile ici, car il ya 
des rats d’eau et la fable ne 
pourrait s'appliquer à eux. 

5. Kaxÿ uoipa : par un des- 
tin funeste. Ce datif répond à 
l'ablatif latin : fato quodam 
aiquo. 

4. Kaxüc Bouhevoduevos, m. 
à m. ayant délibéré en soi- 
même d'une façon perverse, 
C.-à-d. ayant concu {contre le 
rat} un mauvais dessein. 

5. Euvéônce, aor. de suvéée. 
Le datif xo8l est amené par 
sv qui entre dans la compo- 
sition du verbe : elle attache 
la patte du rat avec la sienne, 
à la sienne.   

uèv ni Tc popass AABoy cirov Seuryroovrec!: 
% 

Lun: 

6. Tñs yopac : le pays, la 
contrée; c.-à-d. sur le terrain 
ferme, par opposition à vs 
Aiuvns qui suit. 

T. Aeurvñoovrec : devant man- 
ger pour leur dîner {ôeïzvov). 
Le participe futur, construit 
avec les verbes de mouvement. 
indique souvent l'intention, le 
but que poursuit le sujet du 
verbe. 

8. Xeïhoc : bord (de l'étang). 
9. Tic. L'article est exprimé 

avec Aluvns parce qu'il s'agit 
d'un étang bien déterminé, 
de l'étang habité par la gre- 
nouille. 

10. IAnoiéoavres. Le verbe 
rAnstétw se construit plus ha- 
bituellement avec le datif. 

f1. Kariveyuev, aor. 2 de 
XATaLÉpU.
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1, æai vo Posxexexèé, x0ùE, xoùE? 
Le La N _ 

oc T@ Doarr ournlets 
roù Basgdyou 

cuvebenévos. ’Axtivos GE ToUroy iGüov* rats OvUEL 
a , SA 

fprage" Barparyos OË Sespbrne érrrohobler, det- 
+ 

myoy xal aurès! ixtivw Veynsômevoc®. 

“Ort° 
N° 410 \ + LE f x # it 

s KAV VEK006 A TS, LAVE T206 SUUYAY "À 
\ f F 3 bu , \ 4 Ÿ NN 

Ya Geix dix Epoot TRAVTA, HAL TO LIOY AROOLOOUTA 

Cuyosrarei"? 

À. Adrèc... Üôanr : toute con- 
tente. quant à elle, de se trou- 

ver dans l'eau. Aôtés est ici 
exprimé, quoiqu'il ne soit pas 
nécessaire grammaticalement, 
pour marquer une forte oppo- 
sition entre la grenouille et le 
rat. — Bouge veut dire : se 
gonfler d’aise, d’orgueil. C'est 
ici un équivalent de #ôouar : 

se réjouir de. Voir Notes criti- 
ques. 

2. Bpsxexenté, xo4€, onoma- 
topées que l’auteur de la fable 
a empruntées au poète comique 
Aristophane, et qui sont desti- 
nées à imiter le chant de la 
grenouille. 

3. Dosrets, part. aor. pass. 
de susiu. 

4. 'Exeôvixes, p.-q.-pf. de 
Gvéorw : il était déjà mort (et 
la grenouille continuait à le 
trainer). 

5. T@ noël, datif amené par 
le oüvqui est dans cuvôeôepévos.   

6. ‘Iôwv, part. aor. 2 de 
ôpéw. — Toüroy est régime à 
la fois de idwv et de fous. 

7. Kai adréc : elle aussi. 
8. levnséuevos : destiné à 

être. Voir p. 76, note 7. Ici, par 

un usage peu ordinaire, le par 
ticipe futur indique non l'in- 
tention, le but du sujet du 
verbe, mais plutôt une réflexion 
de l'auteur. 

9.*Or:, s.-ent. 6 uüBos Onaoï. 
10. Käv, crase pour xai sd : 

même quand. 
AL Ilgèc uuvas : 

vengeance. . 
12. Tè ioov…. Cuyostaret, m. 

à m. : la justice divine pèse, 
donnant en échange l'équiva- 
lent; c.-à-d. établit l'équilibre 

de la balance en infligeant un 
malheur égal à celui qu'on a 
causé. — Zuyosraréuw, composé 
de à Cvyés—joug d'une ba- 
lance et d'un verbe formé sut 

la racine de orapt, otTa qui 

pour la
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XLYV 

LE CHEVAL ET LE CERF1 

Ernslyopos, Éhouévoy oroarnvèy aÜToxpd=0pa 
ré ‘Tuepatwy Pélapty?, a peX Two œuAGxAY 
OLOOVALS vo) couarost, Taka duahey Bet etre 
aÿrotc Àéyov &ç” Yrroc xaretye° Àemudva Ôvos" 
&)@évros 8’ EX&œou : xai OtawBetoovros rhy vou y, 
Bouhduevos Tipoproasfat® roy ÉAapOY, ApUTA TÔy 

exprime l'idée de : 
blir, arrêter. 

4. Cp. La Fontaine, IV, 43 : Le 
Cheval s'étant voulu venger du 
Cerf. Stésichore dont à est ici 
question est un poëte grec, 
auteur de poésies lyriques, qui 
vivait dans la premiére moitié 
du vi s. av. J.-C. Ï] était né à 
Himèére, en Sicile. 

2. “Exouévuv.…..  Déhap, 
Constr. : rüv'{ueoaiuv Étouéav 
Phapiv otoarnydv adroxod- 
topa. Plhialaris, tyran célébre 
par ses cruautés. Aristote, des 
ouvrages duquel cette fable est 
tirée (Rhélorique, II, ch. xx), 
commet peut-être ici une er- 
reur; car Phalaris était tyran 
non d'ilimère, mais d'Agri- 
gente. — Aÿroxpirup : qui ne 
dépend que de lui-même {adtés 
et xparéw), qui a pleins pou- 
voirs. Appliqué à un roi, ce 
mot se traduirait par : absolu. 

placer, éta- — ‘Ehouévuv, part. aor. 2 moy. 
de aipéu. ‘ 

5. Aévar, inf, de êtôu : 
donner {à Phalaris). 

4. Toë copatos, à joindre à 
QuA«xÂY : une garde du corps, 
une garde pour sa personne. 
Züua a assez souvent ce sens. 

D. TEXAX GrxheyQels : ayant 
dit les autres choses {qu'il avait 
à dire sur ce sujet), entre au- 
tres choses qu'il dit. — T#Xhx, 
crase pour vx Œhhx; — Ca 
keyôele, part. aor. moy., à forme 
passive, de Gtahéyu. 

6. Adyov : un récit, une fa- 
ble. 

7. fQ : à savoir que. ‘Os est 
l'équivalent de 6x1. Ce mot n’in- 
Îlue pas sur le reste de la 
phrase, qui s'explique comme 
si à n’y était pas. 

8. Kareïye, impf. de xaré- 
xw 

O- 
SES 

  8. Ttpwpñoasdat : tirer ven-
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geance (pour son propre com- 
pte), se venger de. 

4. Ei est le s des interroga- 
tions indirectes, et non le si 
conditionnel. 

9. Abvaco… Ehawov : s'il 

pourrait, avec son aide, châtiec 
le cerf. Le sujet de ôüvaivo est 
Éhapos. 

5. “Épnosv : il dit que oui. 
Le futur (vou) et l'aor. (Évrsa) 
du verbe wnui (dire) prennent 
le sens de : affirmer. Dans le 
sens de dire simplement, on 
emploie plutôt, pour le futur 
et l'aoriste. les temps de Aéyw. 

4. Eùv Aä6n. Le sujet est à 
suppléer; c'est rros : si {le 
cheval} veut {voulait} recevoir 
le mors.— Aûrôc, dans ce qui 
suit, désigne l'homme, et l’ac- 
cus. aÿrév désigne le cheval. 

5. Suvopohoyfoavroc. À sup- 
pléer : voû trrov : le cheval 
ayant consenti. Avec avaBävtos 
qui suit, le mot à suppléer est, 
au contraire, voû dvowrou.       

6. ’Avti ob tiuwoñoacbat : 

au lieu du se venger —=au lieu 
de la vengeance. 

7.’Eoÿkeucev, L'aor. marque 
ici le commencement de l’ac- 
tion : it devint l'esclave. — 
Adrôç— ipse, lui-même. 

8. Kai : aussi. 
9. *Eon. Le sujet est Stési- 

chore. 
10. ‘Opäre uñ : prenez garde 

que... ne. Mi s'emploie sou- 
vent ainsi après les verbes qui 
expriment la crainte, et corres- 
pond alors au latin ne. TMiôbnre, 
sub}. aor. 2 de ricyw. 

11. Tadré, crase pour vù «ùré. 
Joindre raté à s® arw : la 
même chose que le cheval. Gette 
construction de 6 adrés esttrès 
usuelle en grec, pour dire : le 
même que.“Oun1os (semblable}, 
sos (égal), peuvent se con- 
struire de la même manière. 
On dira par ex. : 6pofav qot tv 
vrounv Ëgu: j'ai la même opi- 
nion que toi.
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1. Are, subj. aor. 2 de 84] 3. "Edsnre. À suppléer comme Got : st dederitis. Noir page | régime : Piaaotv. 
45, n. 9. À suppléer baldpiôt. 4. “Hôn: dès ce moment. Ce 

2. ’Ava6ävar, inf. aor. 2 de | mot ajouté au verbe rend le 
dvabairu. . futur plus prochain, 

FIR



LEXIQUE 
DES 

MOTS GRECS CONTENUS DANS CE RECUEIL 

A 

*Abiotoc, 06, ov, adj., qu’on 
ne peut pas vivre; Bios äBic- 
roc, vie insupportable. 

“Ayavaxtée (&), fui. oc, 
aor. fyavéktnoo,s’indigner; 
avec ënt et le datif, s’indi- 
gner contre, où de... 

“Ayvoéo(o&),imparf. Îyvéouv, 
Jul. àyvoñow, aor. fyvénoa, 
ne pas connaître, ne pas Sa- 
voir, ignorer. . 

’Aypedo, ful. -oo, aor. - 
ypevox, parf. AypEUKa; 407. 
pass. fypevBnv, prendre à 
la chasse où à la pêche. 

“AYpLoG, &, ov, SiVage. 
’Ayxivooc (ouc), oov (ouv), 

spirituel, intelligent. ‘ 
Ayoviboua, ful. äyovtoû- 
ua (postérieurement äyovi- 
como), 407. fy®viodunv, 
parf. yévtouar, combattre. 

*Aôrèc, sans avoir rien à 
craindre. 

"Aôtkéo (à), fuf. now, aor. 
dôiknox, parf. fôiknea, 
être injuste, faire du tort; 
tiuwé, à quelqu'un. 
’Aôbvatos, oc, ov,impuissant, 

sans force; en parlant de 
choses, impossible. 

&dw, voir "Atdoo. 
EsoPe. — Fables, 

  

?Aei, adv., toujours. 
’Asxôc, où (6), aigle (oiseau). 
’Andcv, évos (ñ), rossignol. ‘ 
*ABnvatoc, a, ov, Athénien. 
“ABALoc, «, ov, malheureux. 
*ABpoièo, fut. &Bpoioo, aor. 

fBpotoa, parf. Époika, ras- 
sembler, réunir. 

’ABpoioac, caca, cav, part. 
aor. de àBpoibo. 

*ABp6oc, 6x, 6ov, réuni, ras- 
semblé en un tout. 

"ABôuer, 2 p. de l'impér. 
pres. de àBvuec. 

"ABuuéo (6), fut. now, se 
désespérer, être découragé. 

*A1ôc (ädw), imparf. Aôov, 
fut. &couar (rarement &oæ), 
aor. fox, parf. inusilé, 
chanter. 

Athoupos, ou (6, ñ}, chat. 
AE, gén. aiyés (ñ), chèvre. 
Aîpetés, #, 6v, choisi, qu'on 

peut choisir, désirable, sou- 
haitable; au compar., pré- 
férable. 

Aîpettepoc, «, ov, compür. 
de a«ipetés. 

Aîpéo (à), fut. atpñac, aor.2 
ethov, parf. fipnka; pas- 
sif : fut. dipeBñoopar, aor. 
fpéônv, parf. fipnuat, pren- 
dre; au moyen, prendre 
pour soi, choisir, élire. 

Atpo, imparf. pov, fut. &pà, 
G
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aor.ñpa, parf. fpka; passif: 
fut. &pOñoopou, aor. pBnv, 
lever, soulever, élever, en- 
lever. 

AicBévoua, fut. atoBñoouou, 
aor.? ñoBéunv, parf. ño8n- 
not, entendre (un bruit; 
gén.), s’apercevoir de, re- 
marquer, comprendre. 

Alo@éuevoc, part. aor. 2 de 
cioBévoua. 

Aioxdvn, ne (ñ), honte. 
Aîtéo (G), fut. airioc, aor. 

ftnox, parf. firnka, de- 
mander ; tiv& rt, quelque 
chose à quelqu'un. 

Aitix, as (ñ}, cause, motif. 
Aittéopar (Gua), fuf. &oo- 

Hat, 407. ftiackunv, purf. 
ÂtiQuat, accuser: TUv& TL- 
vos, quelqu'un de quelque 
chose. 

Atrtoc, «, ov, qui 
cause, l'auteur de. 

“Akoñ, fs (ñ}, ouïe, le sens 
de Fouïe, 

‘Akovéo (à), fué. &kovroc, 
aor. nkévnoG, aiguiser. 

’Akôvtrov, ou (tè), javelot, 
trait. 

‘AkoUo&G, Jaox, oùv, part. 
aor. de äkobo. 

‘Akobo, fut. &koboouau, or. 
fkouga, parf. &knkoa: pas- 
sif : fut. &koucBiooua, 
a0r. fkouoBnv, parf. Kou- 
SHat, entendre; à, tivéc, 
entendre quelqu'un, quelque 
chose. 

"Akpoc, &, ov, qui est au bout, 
extrême ; &kpots toc xet- 
Azot, du bout des lèvres. 

"Akpothplov, ov (tô), pro- 
montoire. 

"Alabovetouat, fut. coua, 
être fanfaron, faire le van 
tard. 

est la 

LEXIQUE. 

“AG, accus. plur. de &, 
génitif &kôc. 

‘Alyét (à), fut. &yñoo, acr. 
fÂynoa, parf. inusité, sout- 
frir, ressentir de la dou- 
leur. 

Alyioue, oaoa, oùv, pari. 
aor. de &yeo. 

AÂektpudv, évoc (6), coq. 
AlñBetx, dc (ñ), vérité. 
AMnBñc, £c, vrai. 
AXES, éoc (6), pêcheur, 
“ANG, conj., mais, cependant ; 

OÙ uévov.… &AÀ& Kai, non 
seulement... mais encore. 

"AAMAov, pronom au génitif 
plur.; na pas de nominatif; 
dalif, oc, aic, ots, elc., 
les uns les autres (en par- 
lant de plus de deux per- 
sonnes ou de plus de deux   choses) ; l'un l'autre (en par-, 
lant de deux); npèc &M- 
loue, les uns aux autres. 

"Aloc, n, 0, adj.-pron. indé- 
fini, autre; ot &AXot, les 
autres. 

“AMoc, adv., d'ailleurs. 
“Alôytotoc, 06, ov, qui ne sait 

pas raisonner, irréfléchi. 
Ac, génilif &A6c (6), sel: au 

pluriel, &kec, grains de sel, 
sel. 

“AÂGTNË, ekoc (}, renard. 
‘Auekéo (à), ful. &ueAñoo, 

aor. fuéAnoa, parf. ñué- 
Ankaæ, ne pas s'inquiéter de 
(génitif) || être négligent, 

'AueAfaac, oùox, oav, part. 
aor. de uekéo. ‘ 

“Apua, ns (ñ), luite, rivalité. 
‘Apou8n, ñs (ÿ), échange {ae 

ons offices, p. ex.), service 
rendu en retour d’un autre. 

Aureloc, ou (à) || vigne, terre   plantée de vignes. 
“Apuve, nc (ñ), action de se
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défendre, de se venger || 
vengeance. 

’AuiBAnotpov, ou (rè), filet, 
filet de pêche. 

’Auhôtepoc, a, ov, adj., un 
ct l'autre (à la fois); s’em- 
ploie d'ordinaire au plur iel : 
aupôtepor, at, à, les deux 
à la fois, tous les ‘deux. 

1 Av, pour ëd&v (— si àv), 
conjonction qui gouverne le 
subj., si, si par hasard (ne 
pas ‘confondre avec le à&v 
qui suil). 

2. “Av, particule adverbiale, 
exprimant à peu près l’idée 
de : « le cas échéant ». 
Construite avec l'optatif pré- 
sent ou aoriste, elle équi- 
vaut, le plus souvent, à 
nolre conditionnel présent : 
Adoiu &v, je délierais; — 
avec l'indicatif d'un temps 
secondaire, d'ordinaire, eile 
répond à notre conditionnel 
passé : 
J'aurais délié; — elle peut 
se construire aussi avec l'in- 
finitif ou le participe, qui 
prennent alors un sens con- 
dilionnel; — employée dans 
une proposition relative, elle 
en rend le sens plus général : 
6, tu &v…. AdBœouev, ce que‘ 
nous pouvons bien prendre. 

“Av, préposit. qui gouverne 
le génitif, le dalif ou lac- 
cusatif, en haut de; avec 
l'accusalif, elle a aussi le 
sens distribulif, el alors 

- elle signifie : par: &vx Eva, 
un par un. 

“AvaBaivo, fut. &vaBiaopa, 
aor. évébnv, parf. àavabé- 
Enk«, monter, remonter. 

’AvabBäc, âoa, &v, paré, aor. 
de àävaBaive. 

ÉAvov &v, EAuada &v,. 

  

*Avabñ, 3° p. sing. subj. aor. 2 
de ävabaivo. 

‘Avabñvar, infin. aor. 2 de 
ävabaive. 

’Avabñaoua, ful. de àva- 
Baivo. 

Avaykébo, ful. àvaykéoe, 
aor. fvéykaoa, elc., forcer, 
contraindre. 

’Avéyo, ful. &v&bo, aor. 2 
&vhyayov, parf. àvfñyxa ; tor. 
pass.-moy., àvnxônv, con- 
duire en haut, vers le haut 
(vers la haute mer, p. ex.); 
au moyen, gagner la haute 
mer. 

’Avadevôpéc, &ôos (ñ), vigne 
qui grimpe aux arbres. 

"AvasiSouc, fut. ävañdoco, 
aor. 1 Gvédœoka, aor. 2 
&v£ôov, parf. &vabtôoka, 
donner, produire (en parlant 
de la terre). 

’Avatoéo (à), fut. àvatphoo, 
aor. ? àvethov, perf. àavn- 
pnka, soulever Il enlever, 
supprimer, luer ; qu passif, 
être tué; au moyen, prendre 
sur Soi, “soulever. 

"Avakpéäo, aor. àvékpaë, 
aor. ? &vékpayov, crier. 

’Avalabv, oûoa, ôv, paré. 
aor. 2 de ävohauBäve. 

*AvakauBäva, fut. ävalño- 
au, aor. àvéAaBov, parf. 

aveiknpa, prendre || élever 
(en prenant dans ses mains). 

“Avalioro, fut. &valdoc, aorT. 
ävnlooa, parf. avnkoka. 
dépenser [| faire périr, au 

passif, être perdu, périr. 
“Avanvo®, ñc (ñ), respiration. 
’Avapyxix, as (ñ), manque de 

chefs, absence de comman- 

dement. 
*Avaordco (à), fut. onéso, 

aor. Gvéonaga, parf. àvé-



84 

onaka, lirer en haut || as- 
pirer (en parlant d'une 
éponge qui boit l'eau). 

“Avaor&oac, pari. aor. de 
&vaortc. 

‘Avapépo, fut. ävoico, aor. 
&viveyka, etc. (voir pépo), 
porter en haut. 

“AvéBnv, aor. 2 de àvaBaivo. 
"Avédoka, aor. 1 de àva- 

Siéœu. 
Aveuéunv, aor. 2 moyen de 

&vatpéo. 
Aveîlov, aor. % actif de 

&vatpée. 
Aveîxov, imparf. de àvéxo. 
“Aveuoc, ou (6), vent. 
“AVEVEYKOV, OÛoa, 6v, part. 

aor. 2 de &vapépo. 
"Avéx@, imparf. &veiyxov, ful. 

GvÉË® et &vacxhoc, aor. 2 
&védyov, parf. àvéoynk«, 
soutenir, porter. 

‘Avñp, génilif àvôpéc (6), 
homme{en général) || homme 
(par opposition à femme). 

AvñxBnv, aor. passif, au sens 
moyen, de ävaye. 

‘AvBiotnut, fut. &vTLoTr a, 
aor. &vtéotnou, parf. &vO- 
éatnka, placer contre: au 
moyen, résister à (dafif). 

“AvBpenoc, ov (ë), homme. 
‘Aviotnut, imparf. &viornv, 

ul. ävaotiow, aor. 1 ve” 
gTnoa, aor.2 avéotnv, parf. 
Gvéotnka, faire lever. 

“Aviornv, aor. 2 de äviotnu. 
’AvopüËac, aoæ, av, part. 

aor. de àvopütto. 
Avopütro, fut. &vopuËc, 

. 40F. &vopuËax, déterrer. 
Avrapot8n, fc (f), compen- 

_ Sation. 
‘Avtétetva, dor. de àvrr- 

TELVO). 

‘Avti, préposil. gouvernant 
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le génitif, à la place de, au 
lieu de. 

‘Avriteive, ful. +ev®, aor. 
dvtétewa, parf. &vrité- 
taxa, résister. 

‘Avôo, fut. &vÜco, aor. fvu- 
ga, Parf. vuka; passif : 
fut. avuoBñaouc, aor. Avu- 
gônv, parf. vuoua, mener 
à bout, accomplir, achever; 
CODE àvUerv, n'arriver À 
rien. 

‘Avotépo, adv., compar. de 
&vo, plus haut [j en haut, 
en amont. 

‘Aëtéæ (à), fut. àEidoo, 
a0T. ÜËtooa, parf. nEiwke, 
juger digue, croire juste. 

"Anayopeüc, fut, &nayopeb- 
go, aor. ànnyépeuaa, a0r. ? 
âmeîrov, parf. arnyépeuxa, 
défendre, interdire || renon- 
cer à (datif). 

Anoayeic, eîoa, év, part. 
aor. 2 pass. moy. de à&na- 
Âooo. 

’ArakËac, ax, av, part. 
aor. de ànakl&ocoe. 

‘Analécoæ (forme atlique 
naAkätro), ful. émoktée, 
aor. ämmAAaË«, parf. émñh- 
Âaxa; passif : fut. &na- 
AaxB%oopor, avr. àännlit- 

 XBnv el mieux &nnAkdynv, 
Parf. änñAkayuar, éloigner, 
écarter, renvoyer, délivrer, 
débarrasser; au passif, être 
délivré de (génilif), s'éloi- 
gner de, s’en aller, par- 

“tir. ° 
’Anavtéo (à), imparf. &rnv- 

Tov, fut. amavtioopar, aor. 
&rhvtn ga, parf. amvtnka,   aller à la rencontre de |} 
rencontrer (datif). 

"’ATaVThONc, aca, av, park. 
aor. de änavtéo,
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“Anaë, adv., une fois, une 
bonne fois. 

“ATOG, aoû, av, génit. GTav- 
vos, &ons, avtoc, fout en- 
lier; au pluriel, tous sans 
exception. 

"Anatäo (&), fut. ämatioc, 
elc., tromper, surprendre. 

‘Anekkatôunv,imparf. moyen 
de anokhaie. 

FAnékrelva, «or. de ànortei- 
VO. 

*Anthuou, aor. de änoAde. 
FAneprokäo (à), imparf. 
ännurékov, vendre. 

’Areunolñoas, aoa, av, paré. 
aor. de àmeunoküo. 

"Anenviynv, 407. 2 pass. de 
ATOTIVLY GO. 

PAraenviyôounv, imparf. pass. 
de ämonviyo. 

fAnentéunv, 40r. de äpinta- 
at. 

‘Aneptokéntoc, adv., d'une 

manière irréfléchie. 
‘AnnAléynv, aor. 2 pass. de 
ànago oc. 

An, prép. gouvernant le 
génitif, loin de, de, hors de 
IL à partir de, depuis {| par 
suite de, à cause de. 

*AnoBloois, does (ñ}, fin 
de la vie, mort. 

’AnoôsËäuevos, part. aor. de 
gnodexopa. 

*Anodéxouar, ful. ämoûéëo- 
pau, aor. âmedsëdunv, par/. 
&noôédeyuar, recevoir, AC 
cueillir. 

>Anodtdôvar, inf. prés. de 
&nodtéoutr. 

’Anodidodc, oÜoa, ôv, part. 
prés. de ànoëiôour. 

“Anodidœut, fut. ämoddao, 
aor. 1 àrédokra, aor. 2 àTE- 
Sov, parf. &noËéôwkax, don- 
ner une chose en échange   

d'une autre {| payer en re- 
tour, s'acquitter de ce que 
l'on doit, payer: ànmoô1ô6- 
var xépiv, témoigner de la 
reconnaissance. 

’AnoôvpouaL, imparf. &re- 
Svpounv, ful. émoëupoouaz, 
aor. énoôupäpnv, se la- 
menter. : 

’Anoôdwoo, fut. de änodüœue. 
*AnoBäve, ns, n, elc., subj. 

aor. 2 de amolvhore. 
*AnoBavv, oûoa, 6v, paré. 

aor. 2 de ämoBvioxe. 
*AnoBépevocs, part. aor. 2 

moyen de ànoriBnut. 
>Anroëvioko, fut. armoBavoÿ- 

par, aor. 2 &nméBavov ; pour 
le parf. on emploie le verbe 
simple té@vnra, mourir. 

*AnokAala  (allique &mo- 
KkA&ow}, ful. armrokkabtoopa, 
aor, &nérkhauox, pleurer 
sur, déplorer, se plaindre 
de (accusalif); au moyen, 
même sens. 

“Anokoneic, part. aor. 2 pass. 
de àrokônte. 

‘Anorônte, fut. àmoképe, 
aor. &mékoWÿa; passif : aor.à 
&nekénnv, parf. àmokékou- 

. par, retrancher en coupant. 
*Anokpepävvu, fut. dmokpe- 
uéow (attique änokpeu&), 
aor. GTEKpÉUUOX, sUsSpen- 
dre. 

‘Anokpeuéoac, part. aor. de 
&nokpeuavvuuL, 

“Arokteîvat, inf. aor. 2 de 
àänokteivo. 

PAnoxteivo, fui. änoktevë, 
aor. mékreiva, aor. 2 &rté- 
KTAvOv, parf. 2 ÂTÉKTOVX, 
tuer, faire périr. 

’AnéAnoôe, ® p. plur. du 
subj. aor. moyen de àänôk- 
Avu.
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“Anékluue, imparf. äm@ uv, 
fut. anokéow (altique &no- 
AG), aor. änohsox, parf. 
änoldheka, perdre, faire, 
périr,; le parf. ? àrôkwA« 
et le pl.q.p. 2 &mokékew 
ont le sens intransilif, être 
perdu, périr ; moyen : amôÀ- 
ÂAvuor, fut.  änoloüuat, 
aor. 2 änolôunv, périr, 
mourir. 

“Anoïoyia, as (ñ), défense, 
argument, bonue raison. 

‘Anékouat, subj. aor. 2 moyen 
de ämékAuuL. 

“AnoÂdo; fut. ërmokto®, aor. 
&nékvoa, parf. &noAëAuk«, 
délier, libérer, absoudre. 

“AnéTANKTOGS, 06, ov, qui 
a l'esprit frappé, insensé, 
fou. 

“Anonviyñvou, inf. or. 2 pass. 
de änonviye. 

“Anonviyñoouar, ful. 2 pass. 
de àänonviye. 

“Anonviye, fut. &nonviEo ou 
&nonviëoua, aor. &nénvt- 
£a, parf. inusité, étouffer, 
suffoquer; passif : fut. 2 
ànonviyhoouas, aor. 2 &ne- 
mviynv, parf. monénviyua, 
être sufloqué, asphyxié (par 
l'eau, en parl. d'un noyé). 

Anopéo (à), fuf. änopñoo, 
aor. nnépnoa, parf. fné- 
pnxa .manquer de (géni- 
if). - 

‘AnotiBnur, fuf. àänoBñao, 
aor. àmélnxka, parf. àmo- 
téBetka; passif : fut. ämo- 
TeBñooua, aor. àmetéänv, 
Darf. roréBerpar ; moyen : 
fut. ànoBñoouœu, aor. 1 
&neGnkéunv, aor. ? àne- 
Béunv, déposer, mettre de 

côté, mettre à terre. 
Anotuyxévo, fut. dämoteb-   
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Eouar, dàor. 2 | XTÉTUXO, 
parf. &notetü_nka, ne pas 
atteindre, ne pas obtenir, 
échouer dans (génilif). 

‘AROTUXOV, part. aor. ® de 
&notuyxéves. 

‘Anpenic, 6, Éc, inconve- 
nant, laid. 

“Antoua, fut. &Wouar, aor. 
Apéunv, parf. fupar, tou- 
cher à (génitif). 

‘Anoôupéunv, imparf. de 
&noôvpouar. 

‘Anœdunv, aor. 2 moy. de 
änéAAvUL. 

“Apa, conjonclion, donc, en 
effet; ei äpa, si par hasard. 

’Apéxvn, ns (ñ}, araignée. 

"Apñv (6, f), génitif àpvés, 
dat. äpvt, acc. &pva (le 
nominalif est peu usité), 
agneau. 

‘Apkéo (à), fut. àprkéoo, aor. 
fpkeow, parf. inusilé, suf- 
fire; à la 3° pers. sing., au 
sens impersonnel, &pkei, il 
suffit. ‘ 

"APKTOG, 
ourse. 

“Apva, dccusatif s. de àpiv. 
“Apvôc, génitif s. de &pñv. 
“Apov, impér. aor. de atpo. 
‘Aprébo, fut. äpnäcouar 

(rarement äpnéow), aor. 
fpraot, parf. parka; pas- 
sif : fut. GpracBñnoouou, 
aor. fpréoBnv, parf. fpra- 
oua, saisir, enlever, ravir, 
voler. 

‘Apréoac, pari, aor, de àp- 
-Tébo. 

“Apri, adv., justement (idée de 
temps) |} récemment, tout à 
l'heure. 

"ApTtoc, ou (6), pain. 
"APXOUQL, fut, &pEoua, cor. 

nrE&unv, commencer, com- 

ov (6, ñ), ours,
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mencer à, se mettre à (énfi- 
nilif}. 

“Apxov, ovtos (6), chef (d'un 
peuple, d'une cité). 

"Apo, subj. aor. 2 de atpo. 
&oac, part. aor. de &üo. 
’AoBeévera, ac (), faiblesse. 
“AoBevice, no, £c, faible. 
‘Aonaipo, imparf. fonapov 

(pas d'autres temps), pal- 
piter, se débattre, sauter. 

’Aoxokëo (à), fut. &oxokñoe, 
faire travailler; au passif- 
moyen, s'occuper de (a&ccu- 
salif avec mepl). 

‘Aoxokfooua, fut. moy. de 
äcxokéo. 

’Arüp, conj., mais, pourtant, 
or, ch bien. Fe 

“ATepoc, crase pour à Étepos. 
"ATPLXOS, 06, ov, dépourvu 

de poils. 
‘Artw, fs (6), l’Attique, 

contrée de la Grèce. 
ASGLe, adv., encore, une se- 

conde fois, de nouveau. 

Adkio (&), fut. abAñow, aor. 
nünoa, parf. inusité, jouer 
de la flûte. 

AdAnTUwÔS, À, Ôv, adj., qui 
concerne l'art de jouer de 
la flûte; à adAnTekr (s. ent. 
téxvn), l’art de jouer de la 
flûte. 

Aùk6c, ou (é), flûte. 
Aûtika, adv., sur-le-champ, 

aussitôt. 
AdTtokpatop, opocs, qui est 

tout-puissant, maître absolu ; 
STpatNyÔG  AÜTOKPÈTOP , 
général en chef avec pleins 
pouvoirs. 

AdTôpotoc, n, ov, qui agit 
de son propre mouvement, 
de son plein gré, de soi- 
même. 

AdTéc, M, 6, pron. démons-       

tralif, même, moi-même, 
toi-même, lui-même; au 
nominatif, il équivaut au 
latin ipse ef sert à opposer 
une personne à une autre; 
aux autres Cas, c'est un 
pron. personnel : il, le, la, 
lui ; 6 aütéc, le même, 

Aütoû, pour ÉXUTOO. 
Aùtoû, adu. de lieu, ici, 1à. 

C'est proprement le génitif 
de adtéc. 

"Adatpéo (à), fut. abaipñoe, 
aor. 2 äetkov, parf. äph- 
pnrka, enlever, ravir; au 
moyen, prendre (pour soi), 
enlever. 

‘AbpeBG, subj. aor. 2 pass. de 
apinpe. . 

>Agee, 2 de 
pique. : 

’Apñke, dor. de &pinut. 
“Adinut, imparf. &pinv ou 

ñpinv, fui. Gao, aor.: 
üpñre, parf. âpaika; pas- 
sif : àpieuar, imparf. &prë-- 
unv ou fpiéunv, fut. &pe- 
Bñoouoi, aor. &peiBnv, 
parf. àpetuo, laisser aller, 
laisser échapper, laisser 
tomber; jeter, négliger |} af- 
franchir (un esclave). . 

“Apikvéopar (opar), fus. 
dpiäouœ, aor. 2 aptké- 
unv, parf. äpiyuou, ar- 
river. 

’Apikôunv, aor. 2 de äot- 
KVÉOUXL, - 

’Apinrauor, aor. 2 änenté- 
puv, s'envoler. 

’ApÜkaktoc, 06, ov, qui n’est 
pas gardé. 

PAYXELPOTOS, 06, Ov, non sou- 
mis, qu’on ne peut vaincre, 
invincible. 

’AxBopopeo (G), fut. &x8opo- 
phoo, porter des fardeaux. 

part, aor.
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B 

Baêièo, fut. Bañtoüuau, aor. 
Ébdêton, parf. fBeBaôtka, 
marcher, cheminer; 60dv 
Baôtëeuv, faire route, suivre 
un chemin. 

BaBÿdc, sta, d, profond. 
 Békavoc, ou (), gland |] fruit 

en forme de gland, daite. 
Beadv, part. aor. 2 de fi&- 

@ 
BéAlw, fut. Bar, aor. 2 

Éboñov, parf. (BéBAnka; 
passif : fut. fBAnBñoouo, 
aor. é6AñBnv, jeter, lancer. 

Bantibo, fut. fBantioa (ai- 
tique Bantië), submerger, 
plonger (quelqu'un dans 
l'eau), engloutir. 

Büpoc, soc-ouc {rè), poids, 
fardeau, charge. 

Bapôc, sta, ü, pesant || pé- 
nibie, dur, cruel, 

Baorksia, ac (f}. royauté. 
Baorkebc, oc (6}, roi. 

: Baoikedo, fut. BaatAedao, 
aor. Baoikevoa, parf. fBe- 
Bacikeura, être roi. 

Baotébo, fut. Baoréow, aor. 
Ebdotacx, parf. inusilé, 
porter. 

Bétpaxos, ov (6), grenouille. 
BéÂoc, soc-ouc (rè), trait, 
javelot, toute arme de jet. 

BeÂtiov, ov, génilif ovos, 
compar. d'àäyal6c, meil- 
leur, préférable. 

Bia, ac (ñ), force, violence. 
Bios, ou (6), vie, existence || 
durée de la vie || genre de 
vie. 

Blénto, fut. PBApo, aor. 
EBAapa, parf. (éBAapa; 
Passif : fut. fBAaBnaouou, 
aor. 26XdpBnv ef aor. 2 

‘Bupoodëpns, ou   
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E6146nv, parf. BEBkauuo, 
léscr, faire du tort à (accus.). 

Bléne, fut. BAëpouu, aor. 
EGAzYa, parf. inusité, voir, 
regarder. 

Bo (à), fut. Boñaouou, aor. 
t6énox, parf. fPebônxo, 
crier. 

Bop&, &c (ñ), nourriture, pà- 
ture. 

Bôtpuc, voc (6), grappe de 
raisins. 

Boukeuua, atoc (td), dessein, 
projet, machination, ruse. 

BouAsuoduevos, park. aor. 
moyen de Boukeva. 

BouAsdo, fuit. fPouketow, 
ar. Eboükeuoa, parf. fe- 
Boûkeuxa, délibérer; au 
moyen, délibérer en soi- 
même || méditer (un projel). 

Boukouar, fut. fBouAñoopu, 
aor. éBouAñônv, parf. Be- 
GouAnuar: 2 pers. indic. 
présent, fPobker: l'imparf. 
et laor. font aussi quelque- 
fois l'augment en n, vou- 
loir. . 

Boûv, ôvtos, part. présent 
de Bois. 

Bpabetov, ou (rù), prix du 
combat. 

Bpadbrns, nros (ñ), lenteur 
‘ [| marche lentc. 
BpekekekéË, onomalopée pour 
rendre le chant des gre- 
nouilles. 

Bpuébo, imparf. é6püaov 
{pas d’autres lemps), se gon- 
fler, s’enfler (de plaisir, 
d'orgueil, etc.) [| se réjouir 
de (dalif). ‘ 

Bu86c, où (6), fond. . 
(6), cor- 

roycur. 
B&kos, ov (ñ, qgf..6), masse, 

lingot, L 

€
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Ponñ, fic (ñ), belette. 
Foanvtéo (à), être calme (#n 

parlant de la mer). 
Päp, conjonct., car, en effet. 
Paornp, génitif yaozpôs (ñ}, 

ventre, estomac. 
Te, particule enclitique, qui 

sert à mettre en relief le 
mot auquel elle se rattache, 
certes, assurément ]| du 
moins (pour marquer une 
restriction). 

Feyévquau, parf, de Yiyvopa. 
Feyove, ta, 66, part. parf. 

2 de yiyvouon. 
Fekdoac, part. aor. de yehüos. 
Fel&o (&), fut. yektoouar 

{(postér. yehäow}), aor. Èyé- 
Âaga, parf. inusilé; passif : 
fut. yehaoBñoopar, uor. Èye- 
A&oônv, rire. 

Féiwc, ætoc (6), rire Jiridi- 
cule que l’on encourt. 

Fevéodou, inf. aor. 2 de yi- 
yvopaL. 

Tévn, % pers. subj. aor. 2 de 
yiyvouar. 

Fevnoéuevos, part. fut. de 
yiyvouar. 

Mevvaios, adv., bravement, 
avec courage. 

Devvdeo ({@), fui. yevvioo, 
aor. Éyévyno, parf. YEYÉV- 
vnkæ, engendrer. 

Fevvnôfvar, inf. aor. pass. 
de yevvo. 

Fevoiunv, opt. aor. 2 de yi- 
yvouut. 

Favépevoc, part. aor. 2 de 
yiyvopar. 

Févoc, eoc-ous (rè), race, 
sorigine, naissance. 
l'épov, ovros (6), vieillard.   
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Feæpyia, ac (ñ), travail de 
la terre, agriculture. 

Fewpyés, où (6), qui travaille 
la terre, laboureur. 

Ff, génilif yâs (ñ), terre. 
Miyvouar, fut. yevñoouat, 

aor. ® éyevéunv, parf. YEyÉ- 
vouoar, parf. ® yéyova, de- 
venir, arriver, se produire, 
être; Tô yeyovés, ce qui 
est (était) arrivé. 

iyvooke, ful. yvocopar, 
aor. 2 Eyvov, pur Éyvoka, 
apprendre, connaître f| d'- 
cider, résoudre. -- 

PiveoBar, comme yiyveoBor, 
inf. prés. de yiyvouar. 

Mvforoc, a, ov, véritable 
vrai, sincère, 

Fvodc, génilif yvévroc, part. 
aor. 2 de ytyvooko. 

Povedcs, £wc (6) (employé 
surtout au pluriel), parent, 
père et mère. 

Fuvh, gémilif yuvaueés (à), 
femme (par opposition à 
homme). 

Fôw, génilif yunés (6), vau- 
tour. 

A 

Aäkvo, fut. SnEouor, aor. 2 
Edaxkov, parf. SEÈnxA ; pas- 
sif : fut. ônxBñoouar, «or. 
2ônxônv, parf. #ènyua, 
mordre. 

Aokôv, part. aor. 2 de êükvo. 
Aé, particule servant le plus . 

souvent à marquer une 0p- 
position, mais, 0r; uëv... 
ôé, d'une part. d'autre 
part. . 

Aënotc, ss (ñ), action de 
demander}| demande, prière, 

At, voir dé? 
Aetkix, as (), crainte, peur.
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Aeudc, %, 6v, craintif, peu- 
reUux, 

Aeuwéc, m, Ôv, terrible, fà- 
cheux, mallieureux ; tà êet- 
vé&, les maux, le malheur. 

Aeurnvéo (&), fut. Seunvñco, 
diner; avec un accusatif, 
manger (pour son diner). 

Aeînvov, ou (té), diner, re- 
pas. 

Aehie, tvoc (6), dauphin. 
Aévôpov, ou (td), arbre. 
Aéopar, fut. Seooua, aor. 
&denBnv, parf. dedénuou, 
demander, prier, supplier 
(génilif); Séouai tiwoc ef 
un inf. demander à quel- 
qu'un de. Voir êéo 2. 

Aépua, atoc (ro), peau (d'un 
animal écorché). 

Asou, ñs (ñ), faisceau. 
A£ouôc, où (Ô), lien. 
Aeouôtne, ou (6), enchaîné, 

attaché || prisonnicr. 
A£omowa, ns (ñ), maîtresse 

(de la maison, des esclaves). 
Aeonétne, où (6), maître (de 

la maison). 
Aeonôric, 1006 (ñ), féminin 

de eonétnce, mailresse. 

Aedtepoc, à, ov, second: ëk 
Sevtépou, en second lieu, 
ensuite, pour la seconde 
fois. 
Aëo, fut, ênoc, aor. Eôn- 
ox, part. éôeka, lier, atta- 
cher. — Ne pas confondre 
avec le ôéc qui suit. 
to, fut. Señoo, aor. 28ë- 
nox, parf. Gedtnra, man- 
quer de; impersonnelle- 

‘ ment, Bet, il faut, fut. ôeñ- 
deu, aor. ëdénoe, parf. Ôe- 
ôénxe. 

A%, conj., donc, ainsi donc Il 
certes ; ser£ souvent à ren- 
forcer les affirmations ou 

ES
 

©
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les négalions : kai 65, et 
voilà que, et alors. 

AnÂéo (G), fut. EnAdao, aor. 
ÉônAwoa, parf. Seëthoka, 
montrer. 

Anunyépoc, ou (6), qui parle 
au peuple, orateur. 

Au&, prép.; avec le génitif : 
par, à travers [| au moyen 
de || durant (idée de temps); 
avec l'accusatif : à cause 
de 

Atabaive, fut. Srabioouo, 
aor. Otébnv, parf. 81abe- 
6nk«, aller à travers, tra- 
verser. 

AtaroluuBäco (&), fui. fou, 
plonger, traverser à la nage. 

Ataropilo (voir kouito), 
porter àtravers, transporter. 

Atakpobs, fut. Stakpobao, 
aor. SLékpouou, parf. SLaké- 
kpouka, heurter, repousser, 
écarter; au moyen, écarter 
de soi. 

Ataëyeo (voir Xëyo), dire, ex- 
pliquer, discourir. 

Atasine, fut. &takeipo, 
aor. 2 êréAinov, parf. va 
Aëkouna, laisser; construit 
avec un parlicipe et précédé 
d'une négation, ne pas ces- 
ser de (faire, dire, elc.). 

AtohexBeic, park. aor. pass. 
de Stakéye. 

Ataldo, fut. Étaldos, elc., 
dénouer, rendre facile. 

Atanpabduevoc, park. aor. 
moyen de Gtanpäcac, 

ArompéEopar,  subj. 
moyen de Stanpécoa. 

Aranpéooc (attique Stanpär- 
to), fut. GranpaËëc, aor. 
Gténpaëa, faire complète- 
ment, achever, faire, ac- 
complir; au moyen, même: 
sens 

ar.
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Atasbbo, fut. ôtaobac, ele. 
{voir ob), sauver. 

Atateivo (voir teivw), tendre, 
tendre avec effort; moyen : 
fut. Gratevobpas, aor. Le- 
teuwvéunv, faire des efforts. 

AtapBeipo, fut. ôtapBepà, 
aor. dtépBeipa, parf. ÊLE- 
pBapka, corrompre, gâter, 
endoramager, ruiner {| faire 
périr. 

AtôéEar, inf. aor. de 8têdoro. 
Atô&ore, fut. S104Eo, aor. 

EôiduËx, parf. ôedièaxe; 
passif : fut. GtôaxBñoonar 
(attique GtôdEouaxr), aor. 
&8104xBnv, parf. Ôebiôa- 
yuar, enseigner, apprendre 
(à quelqu'un). 

Aurôôvo, inf. prés. de ôiSot. 
Aiôwc, %e pers. sing. indic. 

prés de diôœur. 
Atébavov, imparf. de êtabai- 

vo, 

Aueyeipo, ful. ôteyepà (voir 
éyeipo), réveiller; au 
moyen, se réveiller, se le- 
ver || se relever (sens d'épo- 
que postérieure). 

AtleyepBoouc, ful. pass. de 
Ôreyeipo. 

AcéAunov, aor.® de êtakeiro. 
Arepeuväo (&@), fut. ôrepeu- 

vho@®, dor. Ôinpeuvnox, 
chercher, examiner. 

Arepeuvuevoc, pari. prés. 
moyen de duepeuvéo. . 

Atépxouar (voir Épxouat), 
traverser. 

Atecônv, aor. pass, de ëva- 
cbbo. 

Artpôerga, aor. de GtapBeti- 
po. . 

Atnpxéunv, imparf. de Stép- 
XOHaL. 

Alkatoc, à, ov, conforme à 
la justice, juste [| mérité. 

Aikn, ns (f), justice. 
Aixruov, ou (to), filet. 
Aténep, conj., pour ÔU 6ônep, 

c’est pourquoi. 
Atért, conj., pour ôv ôti, 

parce que. 
Aunkéoc (o6c), én (ñ), 6ov 

(oüv), double. 
Atbéc (&), fut. éupñoc, aor. 

Edtynoa, parf. Geôlpnrea, 
a soif. ds 
uphoas,part. aor. de êupüc. 
Are fe, &bES Me 

Eoua, aor. Edloëa, parf. 
dadioye; passif : aor. EôLÉ- 
xBnv,  parf. Bebioypar, 
poursuivre. 

Aokto (à), fut. 86Ë, aor. . 
EGoËu, parf. inusilé, croire 
1 sembler, paraître. ‘ 

Aoktuëbe, fut. Gortpäco, 
mettre à l'épreuve. 

Aokiws, avec ruse, avec four- 
berie ; perfidement. 

A6Àoc, ou (6), ruse. 
A6Eac, aoa, av, part. aor. de 

ôokéo. 

Aopä, &s (ñ), peau (d'un ani- 
mal écorché). 

Aoukeia, ac (fñ), esclavage. 
Aovksvo, fut. Gouksdow, 

aor. édoukeuda, parf. Ôe- 
Sovkeuku, être esclave, ser- 
vir (dalif). 

Aovkukése, ñ, 6v, relatif aux 
esclaves, à la servitude. 

Aoùc, génilif 86vroc, part. 
aor. à de éidœut. 

Apôuos, ou (6), course. 
Avvaiunv, opt. prés. de 8ü- 

vapat. 
Avvopar, imparf. Ééuväunv, 

fut. Svvñoouat, aor. £ôu- 
vBônv, parf. Seôvrnpar 
(l'augment se fait aussi en 
n à l'imparf. et à :l'aor.),         pouvoir, avoir la force de.
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Aüvauc, soc (f)), force, puis. 
sance. 

Avvéorne, ou (6), prince, roi, 
Souverain. 

Avvatée, #, ôv, puissant || en 
part. d'une chose, possible. 

Adve, imparf. ÉSuvov, aor. 
récent Eôuva (voir Svouot), 
s’enfoncer, entrer dans. 

Avo, adj. numér. card., deux. 
Abou, fut. Sbaoua, or. ? 

Éduv, parf. GEdura, péné- 
trer dans, s’enfoncer. 

Avoruxéo (&), fut. Svoru- 
XM5S, aor. Zêvatüynoa, 
Parf. Geôvoruynka, être 
malheureux. 

Avapopto (&}, fut. êvcpo- 
pñow, supporter difficile- 
ment || être mécontent, s'im- 
patienter. 

Apôe, génitif Spuéc (), 
chène. 

A, subj. aor. 2 de êidou. 

E 
*Edv, conj., qui se construit 

avec le subjonctif, si, dans 
le cas où …; küv (crase pour 
kai ëdv), même si, même 
lorsque. 

“Eautoi, fc, oû, pron. réflé- 
chi de la 3 pers., de soi- 
même, de lui-même; accu- 
salif Éautôv, nv, 6. 

Ego (à), imparf. étov, fus. 
Edo, uor. elaca, parf. 
Etarka, laisser (faire, dire, 
elc.); permettre. 

"E6Aaya, gor. de Bënro. 
EB6a, 3° pers. sing. imparf. 

de Bote. 
"Eysipo, fut. yep, aor. yet 

Pa, parf. Éyiyepka; parf. 2 qu Sens intransilif, ëypn-   

LEXIQUE. 

Yopa; passif : fut. £yepO- 
gopat, aor. nyépBnv, parf. 
Éyhyepuar, éveiller, réveil- 
ler, faire lever; éyaipeuv 
npés rt, exciler à quelque 
chose: le parf. ® &ypñyopa, 
je veille. 

"Eyevéunv, aor. 2 de yiyvo- 
pa. 

"Eyrokéo (à), fut. Eykakiow, 
aor. Évek&heoo, parf. Éyré- 
kAnka, aceuser; Éyrakeiv 
TUE TL, reprocher quelqu: 
chose à quelqu'un. 

"Eyképoñoc, ou (6), adj. pris 
substantivement  (sous-ent. 
uueléc), moclle qui est 
dans la tête, cervelle. 

“Eyvov, aor. 2 de YUVÉ Ko. 
Eyvooov, 3 pers. plur. de 

Éyvov, qui est l'aor. de yi- 
YVOcko. 

"Eyxetpibo, ful. attique ëy- 
XELPLG, aor. Eveyeipioa, | 
Parf. Eykexeipwex, mettre 
aux mains de, livrer, sou- 
melire. 

‘Eyxetpion, 3° pers. sing. 
subj. aor. de Eyyatpito. 

"Ey®, pron. de la 1" pers., 
cas sujet, je, moi. 

Éyoye, pron. de la [re pers., 
cas sujet, le mème que éyé, 
Mais renforcé par Ye, moi 
du moins, moi certes, quant 
à moi. 

"Edakov, aor. 2 de Sékvo. 
“Edapoc, £oG-ovs (ro), fon- 

dement (d’une construc- 
tion), sol. 

“Eéeñônv, aor. de Séopor. 
Edéônv, aor. pass. de Ôëo, 

lier 

# 

1er. 

"Eôa, imparf. de l'imper- 
sonnel 8et; voir St 2. 

"Edeîro, 3° pers. sing. im- 
parf. de Séoua.



2 Eîur, inf. prés. iévar, tm-   
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*ESt$ouv, imparf. de diôopt. 
"Edtoëu, aor. de tèro. 
"Ebeacäunv, aor. de Bedo- 

par. 
PEbtho, ful. ë6elñnoo, aor. 

MBEAnoa, parf. ÀBEAMKO, 
vouloir, vouloir bien. 

"EBoc, zoc-ouc (tô), coutume. 
Ei, conj. pour exprimer une 

hypothèse el une condition, 
si, dans le cas où |{ puisque; 
et Kai, même si, bien que, 
quoique. — Dans une inter- 
rogalion indirecte, si. 

Etôov, aor. 2 de üpaa. 
Eidoe, part. de oiôa. 
Eikñ, adv., au hasard, sans 

savoir ce qu’on fait, incon- 
sidérément. 

Eikétoc, adv., avec raison, 
justement, avec justice. 

1 Etui, verbe substantif; im- 
parf. à ou fiv, fut. Eoopat, 
être. Ne pas confondre avec 
le eue qui suil. 

parf. few (le présent etur 
s'emploie dans le.sens du 
futur), aller. * 

Einetv, inf. aor. 2 de Aéyo. 
Etîrov, aor. 2 de yo. - 
Einév, part. aor. 2? de eye. 
Etpnrea, parf. de eye. 

Eipnvn, ns (à), paix. 
Etc, pia, Ëv, adj. numéral, 

un, une; 6 pèv ais, l’un. 

Eic, prép. gouvern. l'accusa- 

tif et indiquant mouvement 

pour entrer dans où aller 

vers. 
Eicakoëc (voir àkobc), en- 

tendre (génitif). 
Eioôuve, aor. 2 zsloéôuv, 

parf. etoôéôekx, se glisser 
dans, pénétrer dans. 

Eioéôuvov, imparf. de etaëv- 
vo. 

   

            

    
  

EîioekBeîv, inf. aor.® de eia- 
ÉpxonuL. 

EtoskB@v, part. aor. à de 
etoépyxopar. 

Eisépxopar (voir EpxouuL), 
entrer dans, pénétrer dans. 

Eicnkouoa, aor. de siax- 
Kovo. 

Eioñk6ov, aor. 2 de eioép- 
ouat. 

Eionnôêä (&), imparf. stos- 
môav, fut. sionnônoonar, 
aor. etoennônou, par. sio- 
nenônxa, sauter dans. 

Eionnônoac, part. aor. de 
etonnôdo. | 

Etormkesv, pl.q.p. detornut. 
Era, adv., ensuite. 
Etxov, imparf. de Exe. 
EtwBa, parf., à sens présent, 

du verbe inusité £8o, je 
suis accoutumé, j'ai cou- 
tume: pl.q.p. eloBeuv, j'a 
vais l'habitude. 

*Ek, prép. gouvernant le gé- 
nitif et marquant l'éloigne- 
ment, l'origine, la cause, 
de, venant de, par suile de 
l avec, de (pour indiquer la 
matière dont une chose est 
faite) || de (avec un génilif 
partitif}. 

"EkéBioa, aor. de rkaBida. 
“Ekaotoc, 1, ov, adj. pron. 

indéfini, chacun, chaque (se 

construit souvent avec un 

génitif partilif}; ets Ékc- 

otos, un chacun, chacun. 

"EkBdhkio, fut. EkBal&, aor. 

BEéBohov, parf. EkBé6AnKa, 

jeter dehors, rejeter, jc- 

ter. 

*ExkBoñov, part. aor. ? de ëk- 

B&kko. , 
Exôeipac, part. aor. de ëk- 

dép. 
*Exkôépo, ful. EÉkôep®, aor.
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ÉEtôeipa, parf. inusité, 
écorcher. 

PExôiôœu, fu. EkÜ6oo, aor. 
ÉEédoka, parf. EkôEdoka, 
livrer. 

Eket, adv., là-bas, là. 
"Ekerkpéyeiv,pl.q.p.de kpäba. 
‘Ekkakéo (&), fut. Ekkakéoo, 

aor. éEekdkeoa, parf. èk- 
kékAnk«, appeler hors de; 
au moyen, faire venir, ap- 
peler, attirer à soi. 

"Ekkônto, fut. EkkéWo, or. 
&Eékowa; aor. 2 pass. £be- 
kénnv, enlever en cou- 
pant. 

Ekkéyor, inf. aor. de ëk- 
KÔTTO. . 

Exkkéyo, ful. ëkk£ëo, aor. 
éEékeba, choisir. 

Ekotuârto, 3° pers. sing. im- 
parf. de kotu&oua. 

’Ekôpiox, «or. de rouiba. 
"Ekpübnv, aor. 2 pass. de 

KPÜTITO. 
Ekondo (à), fut. ëxonäco, 

aor. éEéonaoa, exlirper, re- 
tirer. 

’Ektakeic, part. aor. 2 pass. 
de Ektiko. 

"Ektiko, fut. EktiËo, aor. 2 
ébétakov, faire fondre. Le 
parf. Ektérnea @ le sens 
intransitif se fondre. Au 
moyen, fut. Ekraknooau, 
aor. &EernxBnv el aor. 2 
Ébetéknv, parf. Ektétn- 
yuar, se fondre. 

‘Ekpobéo (à), fut. ëkpoërñ- 
oo, aor. ÉbepéBnoa, el- 
frayer. 

“Ekdv, oÜaa, ôv, génilif Ekôv- 
Tos, ékoUonc, ÉKOVTOG, 
qui fait quelque chose de 
son plein gré, volontaire- 

ment. 
Elaia, as (ñ), olivier.   

LEXIQUE. 

“EAdtroua, «tos (tè), insuc- 
cès, échec, malheur. 

FEAadvo, fut. ëÂdoc (atlique 
EÀG), aor. haca, parf. Eñ- 
aka; passif : aor. WA&ANv, 
parf. ÂMAauar, pousser de- 
vant soi, chasser. 

*Elaboc, ou (6, }, cerf. 
"Ehappés, &, ov, léger, 

leste. 
"EXO, subj. aor. 2 de £pxo- 

par. - 
"EA0&v, part. aor. ? de Epxo- 

ua. 
“EÂduevoc, part. aor. 2 moy. 

de dipéa. 
“EAnis, iôos (ñ), espérance. 
“Eyuorye, voir Éyoye. 
"Euéc, mm, év, adj. possess., 

mon, mien. 
‘Eunapeic, part. aor. ® pass. 

de éuraipo. 
"EuTetpoé, 06, ov, qui a l’ex- 

périence de, habile dans 
(génitif). 

‘Eureipo, fut. Eunepé, aor. 
ÉvÉTELpa, parf. irasilé; 
aor. 2 pass. Evenäpnv, d’où 

"le partic. Eumapeic, tra- 
verser de part en part; aw 
passif, se fixer en pénétrant 
dans, se prendre dans 
(datif). 

‘Eumecoûpo, fui. de ëp- 
TTTO. . 

Éunrepoprioupévoc,parl.parf. 
pass. de Eupopribo. : 

PEuniyvuur, fuf. Eumêo, 
aor. événnëa, parf. Euñé- 
mnya; passif : fui. £u- 
mayidouœt, aor. © Ève- 
néynv, ficher dans, enfoncer 
dans. 

‘Euninto, fut. Euneooüuo, 
aor. ® événrecov, parf. ëu- 
mént@ka, toniber dans, se 

‘ jeter dans.
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‘Eunhaxeic, paré. aor. 2 pass. 
de Eurhéko. 

Eurhéko (voir mhéko), en- 
lacer. 

“Eunopia, as (f), commerce 
(maritime). 

"Eupoprito, fut. Euboptioe, 
charger sur; au part. parf. 
pass. ÉunEpopTiopévos, 
chargé de (accusalif). 

*Ev, préposit. gouvernant le 
datif, dans (idée de lieu, 
sans mouvement) || daus, 
durant (idée de temps). 

Evôeñc, ñ6, #c, qui manque 
de, qui a besoin de (gé- 
nilif). 

"Evépyeux, ac (ñ), activité, 
force, action (produite par 

* quelque chose). 
"Evéornv, or. 2 de éviornu. 
Éveotoc, part. parf. de 

éviotnut. 
PEvBdôs, adv., ici. 
"Evôévôe, adv., de là. 
“Evio, a, «, quelques-uns. 
Eviotduevos, part. prés. 

moy. (le éviornut. 
“Eviotaut (voir Torut), pla- 

cer dans ou sur; au Moyen, 
dans le sens intransilif, 
s'établir, se trouver établi 
|| menacer, être inuninent ; 
a l’aor. 2 Évéornv, s'élever, 
commencer, avoir lieu, (en 
parlant d'un combat). 

Évvuyxoc, 06, ov, qui Se fait 
pendant la nuit, nocturne ; 
au compar. neutre, pris 
adverbialement,  Evvux®- 
tepov, de meilleure heure 
(quand il est encore plus 
nuit). 

Evotäs, part «or. 2 de 
éviotnut. 

"ÉvradB«, adv. de lieu, ici, 
là, en cet endroit. . 

   

   

   

  

*EË, se mel devant les mots 
commençant par une voyelle 
au lieu de ëk. 

"EÉbatpio (&), lu Ébatpnoo, 
aor. 2 éÉethov, parf. 
£Enpnex, enlever. 

E£aipo, fui. &Eap&, aor. 
Étñpa, parf.  Eëñpka; 
moyen : fut. £Eapoüpau, 
aor. #Enpäunv; aor. pass. 
&EnpOnv, élever. A laor. 
pass., s'élever, s'envoler (en 
parlant d'un oiseau). 

PÉEautéo (à), fut. Eattiao, 
aor. éEntnoa, parf. éën- 
+nxa, réclamer. ‘ 

FE£avaotéc, paré. aôr. 2 de 
ébaviotnu. 

"Eéavéornv, aor. 2 de ëba- 
vioTnut. 

PElaviotés, part. prés. de 
ébaviotnu. 

"Eéaviornur, fuf. 2Eava- 
othow, 407. 1 ÉEuvéotnon, 
faire lever, faire sortir de 
son lit; l'aor. 2 £Eavéornv 
et le parf. tEavéornka ont 
le sens intransilif, se lever, 
se relever; moyen, #ëx- 
viotapat, se lever. 

"Eéanotéo (&), fut. ëEa- 
nathow, dor. ÉEnTétnoa, 
parf. EEnnétnrea, tromper. 

*“Eéapyupibo, aor. éEnpyü- 
pioa. convertir en argent. 

*EéapBñvou, inf. aor. pass. de 
éEaipoo. 

"Ebéôora, aor. de xdidop. 

"Ééethov, aor. 2 de £Eatpéo. 

'Eéeuur, inf. Ébrevar, imparf. 

&Emewv, sortir de (voir etu). 

“E£eketv, inf. aor. 2 de 
ébaipéo. 

"Ééchsbozoëœ, inf. fut. de 

2bépxouar. 
"EéshBeîv, inf, aor. 2 de 

ébepxouc.
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"EEsAB&v, part. aùr. 2 de 
éEépxouat. 

EËépxouo, fut. &Eekedoo- 
at, aor. ÉEñABov, parf. 

ébemAuBa, sortir de || aller 
vers (en sorlant d'un lieu). 

"EÉééonacu, aor. de Ekonto. 
FEËñABov, gor. 2 de ÉEépyo- 

œL. 

"EErou, imparf. de ?Ear- 
TES. 

Eëtov, park. prés. de tEeuu. 
"Eboykéo (à), fut. Eoykoao, 

aor. Ébdykoon; parf. pass. 
Éboykopo, rendre enflé, 
enfer. 

"EboykwBeic, part. aor. pass. 
de £Eoykéo. 

“Eotka, parf. 2, à sens pré- 
sent, de linusité etre ; 
inf. elkévar où éotkévou, 
parlic. eikés où towwc, 
plq.p. Ééreuv, être sembla- 
ble à || sembler, paraitre ; 
6 Eouke, à ce qu'il parait, 

‘Enéyo, fut. End£o, aor. 2 
Ényayov, emmener; au 
moyen, emmener avec soi. 

Eraivéo (à), fut. ènatvéoe, 
anr. ‘Enveoa, parf. ënÿ- 
veka, louer, ‘ 

EnakokouBéo (à), fuf. ëma- 
koAouËñow, aor. ënnko- 
AoûBnoa, venir à la suite 
de, suivre (datif). 

‘Enavépoua, fut. Enaveph- 
gouat, a0r. À Ermavnpépnv, 
interroger encore. 

‘Enavnpôunv, aor. 2 de ëma- 
VÉpouar. 

‘Enévo, adv. de lieu, au-des- 
sus, en amont. 

Eraprkéo (&), fut. Enapkéoo, 
aor. Énpkeow, venir au 
secours de (dalif). 

Éneyeipo. fut. ‘ Eneyepà, 
acr. Ényetpa, parf. Ène-   

LEXIQUE. 

yhyeprka, exciter à (ec el 
l'accusatif). 

’Enéôpapov, aor. 2 de ënt 
TPÉXO. 

Enebñtouv, émparf. de ënr- 
ntéo. 

‘Enelüunoa, aor. de ëmBu- 
HÉO, 

‘Enei, conj., après que, lors- 
que j} vu que, puisque, car. 

Ernetôñ, conj., après que || 
comme, vu que. 

"Eneicônv,. aor. 
TeiBo. 

“Eneita, adv., ensuite. 
Enekakeîto, 3° pers. imparf. 

moy. de Èmkakéo. 
Enénheov, imparf. de ënr- 

rhéo. 
"Eneotpénv, aor. ? pass. de 
ÉMOTPÉPO. . 

‘Envouv, imparf. de na 
véo. 

"Eni, prép. 4° avec Le génikif, 
dans, sur (sans mouvement); 
2° avec le datif, auprès de, 
dans, contre, à || en outre 
de || pour, à canise de, en 
vue de; ni uto0&, pour 
un salaire; 3° avec l'accu- 
salif (avec idée de mouve- 

pass. de 

ment), sur, vers, contre, 
pour. 

"Entboukedo, fut. ëmBou- 
Aebow, aor. éneBothsuoa, 
parf. ÉmBeBobkeuka, dres- 
ser des embüches; æuvi, 
contre quelqu'un. 

‘Ernêntéo (G), fut. ëmên- 
Th, a0r. nebntnoc, aller 
à la recherche de (accu- 
satif). , 

’Erubeis, part. aor. 2 de ën- 
tiônu.. 

’EnBuuéo (&), fut. ëmBu- 
uAoo, aor. Enébuunoa, dé- 
sirer,



  

‘ LEXIQUE. 

"Émkakto (&), fu. Entka- 
éco, aor. ÉnekGAeOù, DUTf. 
ntkékAnke, appeler; au 
moyen, appeler à soi, à son 
sécours, invoquer. 

"Enxkkaiw, aor, ënékAauo 
{voir Kkkaio), pleurer sur, 
déplorer. 

'Endéye, fut. Emo, aor. 
néhkcba, choisir. 

'Enthsëquevoc, part. aor. 
moy. de Emhéyo. 

FEnivelov, ou (to), port, 
chantier maritime. 

’Entviktov, ou.(rù), chant de 
victoire. 

’Enivorx, ac (}, pensée, des- 
sein, invention, ruse; Ôt 
Érivoiac, par ruse. 

Enunétouot, fui. Enunthao- 
uor, aor. 2 ënenrôunv el 
énéntnv, voler sur, fondre 

sur (en volant). 
Enurkéo, fut. Emmhsbtoopar 

{voir nÂéo), surnager. 
’Enumréc, part. aor. ? 

épintapa. 
fEnionuoc, 06, ov, remarqua- 

ble, qui se distingue ou se 
reconnait parmi d’autres. 

PEniotagar, imparf. ÂTLoté- 
unv, /ul. ämotiooua, aor. 
dntotänv, savoir, €con- 
naitre. 

‘Eruorpadeic, part. ao7. 2 
pass. de Entotpépo. 

PEmotpépo, ul. nrotpépo, 
aor. èméotpeba, parf. ÈTé- 
otpopu; passif : fui. ënm- 
otpepBñoouar ef ÉmoTpa- 
pivoux, daor. 2  ënz- 
orpapnv, purf. ÈnéoTpau- 
ua, tourner; au pass. 
moyen, se tourner, $e re- 
tourner. 

"Eruouvéyo (voir yo), ras- 
sembler contre, rassembler, 

Esope. — Fables. 

de 
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raïlicr, mener contre (len- 
memi des soldals rassem-. 
blés). 

’Emtobalñc, ds, és, instable, 
dangereux, exposé au dan- 
ger. 

EnuriBeis, part. prés. de 
ënuriônur. _. ‘ 

"Enutiônu, fuf. ëmBñoc, elc. 
{voir tiBqu), placer sur. 

‘Enutpéxo, ful. ëmôpauoû- 
au, aor. 2 Énédpauov, parf. 

émiôéôpoux, courir sur, 
contre |] se jeter sur. 

fEnpaivo, fut. Eëmépavé 
(voir paive), faire paraitre 
sur; du part. aor. pass. 
énipaveis, s'étant montré, 
ayant paru. 

"Enveuou, or. de nvéo. 
"Epyérnc, ou (6), ouvrier. 
“Epyov, ou (to), travail. 
"Epido, fut. ëpice, aor. ñpt- 

Ga, parf. fpika; parf. puss. 
éphpiouar, se quereller, 
être en discussion, en dés- 
accord, en rivalité. 

“Eprov, ou (rô), laine. 
“Epuñc, 06 (6), vocatif'Epuñ, 

Hermès (le Mercure des La-   tins), fils de Zeus et de la 
nymphe Maia. 

"Eppuba, aor. de pinte. 
“Epxouar, fut. ÉAsvoopot, 

aor. fABov, parf. EAMAVEX, 
aller, venir. 

*Epæôtés, où (6), -héron. 
"Epotéo (à), ful. Epotioo, 

aor. fpôTioa, parf. p&- 
rnka, interroger, demander. 

’Eobio, fut. Édouar el péyo- 
par, aor. 2 Epayov, parf. 
éôndokx el Ednda, Iman- 
ger. 

“Eonépa, as (f}, soir. 
“Eorc, part. parf. 2   de 
ornut. .
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ami. 
"ErteBvneav, pl.-q.-p. de Bvi- 

CKO. 

“Erekedtnoa, dor. de tehev- 
té. 

“Érepoc, &, ov, autre (en par- 
lant de deux) || l'un des deux 
lliuttre, différent. 

“Evotuoc, oG ou n, ov, prêt, 
tout prêt, qu'on a à sa dis- 
position. 

“Exruxov, aor. 2 de tuyxévo. 
ES, adv., bien, comme il 

faut. 
Edéhotoc, oc, ov, facile à 

prendre. 
Edepysoia, as (f), bienfait, 

service. 
Edepyérns, ou (6), bienfai- 

teur. 
EdBvc, adv., aussitôt. 
Eükatpos, 06, ov, opportun, 

qui est de circonstance, qui 
s'applique bien à (npôs ef 
l’accusatif). 

Edratayviatos, 06, ov, fa- 
cile à combattre, à vaincre. 

Eüloyoc, 06, ov, raisonnable. 
Edpeytône, ns, sc, de belle 

taille, grand. 
Eüvora, as {ñ), bienveillance, 

bonté. 
Ednropéo (à), fut. eonopñoo, 

aor. sdmopnoa, parf. eb- 
mépnrkaæ, avoir en abon- 
dance, abonder en (génilif). 

ESpñoo, fut. de ebpioro. 
Edpioke, ful. eôpñnoo, aor. 2 

eGpov (ou nüpov), parf. 
eüpnra, trouver. ‘ 

EGpov, aor. 2 de sbpioke. 
Edrelc, o, éc, de peu de 

. valeur, vil. 
Edppaive, fut. edppavà, 

aor. nüdpava, parf. inusilé; 
passif : fui. sdppavôñoo- 

  
  

LEXIQUE. 

“Evatooc, ou (6), compagnon, pou, aor. ebppévênv, ré- 
jouir. 

EdppoavBeic, part. aor. pass. 
de edppaive. 

Edpuôc, adv., bien, conve- 
nablement, avec talent. 

Edüxopar, émparf. nüxépnv 
ou edxéunv, fut. ebbopat, 
aor. nvëéunv ef sbEunv, 
parf. adyua, prier, supplier 
(datif). 

“Epaoav, 3 pers. plur. im- 
parf. de nu. 

“Env, imparf. de nuit. 
"Epnou, aor. de prui. 
*Edpôeyégunv, aor. de pBéyyo- 

Hat. 

“Epuréobar, inf. uor. 2 de 
EpLkvéopaL. 

‘Egixvéopar (oüpou), fut. 
Épiäopat, aor. 2 Epiképnv 
arriver à, atteindre, obtenir 
(génitif). 

FEpiatéônv, aor. pass. de 
ptAtéo. ‘ 

‘Epinrauar, voler contre, 
fondre en volant sur (voir 
runétopa). 

fEpopéo (à), fut. änépouou, 
aor. 2 Enetôov, avoir l'œil 
sur, surveiller. 

'Exetpotévnou, aor. de yet- 
potovéo. 

“ExBpa, as (ñ), haine. 
*Ex8p6s, oû (6), ennemi. 
*Expovro, 3° pers. pl. imparf. 

de xpaopat. 
"Exo, 2mparf.etyov, fut. bo, 

aor. Eocxov, parf. Écynea, 
avoir, posséder. Un second 
futur, oxhow, s'emploie 
dans le sens de tenir. 

*Ev, part. prés. de tte. 
‘Ewpakéc, part. parf. de 

épao. 
“Eoc, conj., jusqu'à ce que 

(en ce sens, souvent con-



  

  

LEXIQUE. 

struit avec àv et le subjonc- 
{ff} 1l tant que, tandis que ; 
ÉoS 00, jusqu'à ce que. 

Z 

Zéw (à), imparf. Ebov, fut. 
Bow el fiocoupar, aor. 
Ébiov, parf. Brbioka (ce 
verbe fait en n les contrac- 
tions que, d’après les règles 
ordinaires, il devrait faire 

‘en a: ainsi, à l'inf., Cñv; 
imparf. Ecov, £bns, EGn, 
etc.}, vivre. 

Zevs, génitif Ac, datif 
Art, aceusalif Aix, Zeus, le 
Jupiter des Lalins. 

Zñhoc, ov (6), rivalité, désir 
d'imiter quelqu'un. 

Znrtéo (à), ful. Entce, aor. 
écurnoa, parf. écrin, 

. chercher. 
Znvioac, part. aor. de En- 

TÉ©. 
Zuyootorto (@), fut. Buyo- 

otTatow, peser, compen- 
ser. 

Zôv, Gôoa, L@v, park. prés. 
de Lo. 

Z&ov, ou (td), animal. 

H 

*H, conj., que (aprés un com- 
paratf): 

"Héoukñänv, aor. de Bovko- 
pa. 

Hyavéktenon, aor. de äyava- 
KTÉO. 

“Hysîto, 3 pers. sing. m- 
parf. de fyéoua. 

“Hyéouar (oôpau), ful. fyñ- 
couau, aor.fynagunv, Par. 
fjynua, juger, penser. 
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“byvénon, aor. de àyvoëa. 
“Hyovunv, imparf. de ñyéo- 

at 

"Hypeuoa, aor. de äypede. 
"Hyoviounv, dur. de äyovi- 

Gopar. 
“Hiderw (Môeuwv), imparf. de 

otôæ. 
“"Hôn, adv., déjà, maintenant, 

alors. 
Aôov, imparf. de äôo. 
“Hôuvéunv, imparf. de êbva- 

L por. 
“Hôvpovia, ac (ñ),son agréa- 

ble (d'un instrument de 
musique). - 

feu, imparf. de slur, aller. 
“Hidv, dvos (ñ}, rivage de la 

mer. 
>Hkôva, 3° pers. sing. imparf. 

de àäkovée. 
“Hko, imparf. fixov, fui. 
fc, sor. x, parf. fra, 
être venu, venir. ‘ 

FHABov, aor. 2 de Epxouar. 
“Hyueîc, pron. de la 1° pers., 

plur. de ëy®, nous. 
“Huépa, as (ñ), jour; kaB’ 

fuépav, chaque jour, tous 
les jours. . 

“Hv, pour É&v, conj. qui se 
construit avec le subjonctif, 
SI. 

"HvéxBnv, uor. 2 pass. de @e&- 

@. 

-Hivéunv, imparf. Moy. où 
pass. de àvio. 

“Héiouv, imparf. de &Erdo. 

*Hmépouv, imparf. de &no- 

pE®. nes 
“Hpeuix, ac (ñ), tranquillité, 

calme. 
| 

“HpuZov, imparf. de épiño. 

Hp£kunv, cor. de &pxouat. 

“Hpnaoa, dor. de äpnäbe. 

“Hpérta, 3° pers. sing.   parf. de ÉTAUTE
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*Ho8a, 2° pers. sing. imparf. 
de sîui, être. 

“HoBrov, imparf. de iclie. 
fobéunv, aor. 2 de cioba- 

vouaL. 
“Hovxébo, fut. fouxéow ou 
fouxaopa, aor. fobxaca, 
parh inusité, être tran- 
quille. 

“Houxia, ac (ñ), tranquillité, 
calme. . 

ftiêto, 3 pers. sing. im- 
parf. de aitiéouar. 

Hrtéo (8) (atiique pour ño- 
géw-&), fut. frrioco, aor. 
tenoo, parf. fvenka, vain- 
cre. 

“Hrrnbfvar, nf. aor. pass. 
de fttéo. 

“Hrtov (atlique pour focev), 
&v, ov, inférieur, moindre; 
oùx ATTrov, don moins, 
néanmoins. 

HÜkouv, imparf. de akto. 
HôEdunv, aor. de süxoua. 
fév, évoc (ñ), forme allique 

de iôv. Voir niv. 

O 

Oékasoa, ne (}, mer. 
Oéhatta, forme allique de 

B&lacaou. 
Ovatoc, ou (6), mort Ïl la 

Mort personnifiée. 
Oaveîv, inf. aor. % de Bvn- 
Ko. 

Oatép®, crase pour tà Ené- 
© po. 

Oavuéèo, fut. Bauuécopar 
(g9f. Bavudoc), or. ëBav- 
HaG&, parf. telabuara, ad- 
mirer. 

Gauuaorés, ñ, 6v, étonnant, 
extsaordinaire, admirable. 

Oeéopar (côuar), fut. Beco-   

LEXIQUE. 

- Hat, a0r. bexodunv, parf. 
rebéapou, considérer, voir. 

Oeacéuevosc, part. aor. de 
Begopa. 

Geîoc, à, ov, divin. 
Oëko (s'emploie pour 288k0, 

mais est moins attique), 
vouloir. 

Oepénatva, nc (ñ), servante. 
Ospararvis, i80oc (ñ), dèmi- 

nutif de Bepénouva, petite 
servante, servante. 

Oépoc, £oc-ouc (xô), la sai- 
son chaude, l'été. 

Oéc, imp. aor. 2 de Tilnur. - 
Onyo, fut. EñËo, aor. #8n- 

%& parf. inusité; parf. 
pass. tébnyua, aiguiser. 

Oûbac, pari. tor. de Bye. 
Op, Enpéc (6), bête sauvage. 

npa, «s (M), chasse, 
Onpabo, fui. Bnpeuco, ete., 

aller à la chasse, chasser. 
Encavpéc, où (6), trésor. 
Ovioko, fut, Bavoôpa, aor. 2 

#bavov, parf. téBvnra, fut. 
antér. teôvnëe et Tebvi- 
opt, mourir (Les Alti- 

ques, pour le présent, em- 
ploient de préférence àno- 
Gvñoko au lieu de Bvhoko). 

Gokéo (à), fut. BoAdoo, elc., 
rendre trouble, troubler. 

Opnvéo (&), fut. Bpnvñoo, 
elc., se lamenter. 

Opi£, tpixéc (ñ), poil, au 
plur. cheveux; datif plur. 
Bprëi. 

OvÂaË, akoc (é), sac. 

"H&opar (Ga), fuË, täoopou, 
aor. iacäunv, parf. taua, 
soigner, guérir. 

‘lédouou, fut, de itoper,



  

LEXIQUE. 

“vos, «à, ov, qui appartient 
en propre à quelqu'un, par- 
ticulier, personnel. 

‘1605, inter). ., voici, voilà, 
voici que. 

‘lôv, part. aor. 2 de ôpée. 
“lépaë, axos (8), épervier 

(oiseau de proie). 
‘Ikavôc, ñ, év, suffisant. 
“Ixeteÿ®, fut. iketedouw, elc., 

supplier, venir en suppliant 
vers quelqu'un. 

“réric, 180€ (ñ), féminin de 
lkétnc, ov, suppliante. 

’Iktivos, ou (6), milan (oi- 
seau de proie). 

“Epepatos, «, ov, habitant de 
la ville d'Himère, en Sicile. 

“lv, conj. qui se construit 
avec le subjonctif quand le 
verbe principal est à un 
temps principal, et avec 
l'optatif quand le verbe 
principal est & un temps 
secondaire, afin que, pour. 

1Éeurhs, oû ( chasseur 
qui chasse à la glu. 

*I£éc, où (6), glu. 
‘lÉopépoc, 06, ov, qui porte 

ou qui produit le gui. 
‘irmiatp6c, où (6), vétéri- 

naire. 
“Annos, ov (6), cheval. 
“inrauat, imparf. tnräpnv, 

aor.  Entäunv, voler (en 
parlant d'un oiseau). 

“loër, émpér. de otôx. 
“loos, n, ov, égal ; Tè Âiocov, 

l'équivalent; £E Toov, dans 
des conditions égales. 

“lornut, imparf. Tornv, fut. 
othaw, d6r. 1 Ectnox, pla- 
cer, arrêter, fixer (un jour, 
un endr oit); l'aor.2 Ecrnv, 
le parf. Éornk« el le pl.q.p. 
etornxetv on le sens in-] 
transitif, se tenir debout,   

101 

se tenir, s'arrêter (en lalin, 
steti, steteram). 

“loxupés, &, ôv, fort, violent. 
loxds, dos ), force. 
‘loxve, fut. ioxvoo, aor. 

Loxvax, parf. Loxura, être 
fort, puissant |[f être valable. 

"IxBvc, doc (6), poisson. 

K 

Käy®, crase pour kai Éyo. 
Kabeis, part. aor. 2 de ka- 

KaBn ba, inf. kaBñoBar, par- 
tic. KkaBmuevos, imparf. 
ékaBmqunv où Kkalñmunv, 
3° pers. EkkBnTo où kaëñ- 
oo, elc., être assis, (sedeo), 
résider; être posé, perché 
(en parlant d'un oiseau). 

KaBilo, fut, kaBioo, aor. 
EkäBtoa, parf. KekdBika, 
faire asseoir {| s'asseoir, se 
poser, se percher (en par-. 
lant d’un oiseau). 

KaBinur, fui. rkaBñoo, aor. 
kaBñra,parf.kaBetka, paré. 
aor. 2 kaBeic, faire des- 
cendre, envoyer en bas {| 
faire pénétré, introduire. 

KaBious, part. aor. de Kko- 
Bièo. 

Kai, conj., et, aussi, même; 
au commencement d'une 
phrase, et alors, alors. 

Katpés, oû (6), moment fa- 
vorable, temps opportun, 
circonstance, temps; Tapà 
katpôv, mal à propos. 

Käkeivos, crase pour 
éketivos. 

KéklaTos, m, 0v, superlal. de 
kakôc, irès mauvais, très 
pervers. 

Kakonabéco (&), fut. 

Kai 

KakO-
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raBñoc, souffrir, être dans 
une situation malheureuse. 

Kakonotéo (&), fut. rkako- 
moto, faire du mal, nuire. 

Kakôv, oû (tô}, mal, malheur. 
Kakés, ñ, ôv, qui fait du mal, 

méchant, mauvais, funeste. 
Kakë&s, adv:, d’une façon mé- 

chante, perverse. 
K&Aauoc, ou (6), roseau. 
K&Aloc, soc-ouc (tô), beauté. 
Kakôs, ñ, 6v, beau. 
1 Kaiôs, adv., bien, comme 

il faut. 
2 K&kwc, « (6), câble, corde. 
Képartos, ov (6), peine qu’on 

prend, travail. 
Küv, crase pour Kai ëdv, 
même si, quoique. 

Kapnés, où (6), fruit (d’un 
arbre, de la vigne). 

Kaptepia, ac (ñ), force de 
résistance, patience. 

Katé, prép. qui gouverne le 
génitif et l'accusatif : 1° avec 
le génilif, sur (pour mar- 
quer le point d'arrivée); en 
bas de, au fond de, dans; 
contre; 2° avec l'accusatif, 
vers, auprès de, du côté de; 
suivant, selon, conformé- 
ment à; sous le rapport de, 
selativement à: avec un 
rens distributif, kaf” fué- 
pav, chaque jour. 

KaraBgAlo, fuf. karaBalà, 
aor. katTéBakov, parf. rata- 
6£8Anka, renverser, triom- 
pher de. 

Katabaivo, fut. kataBñoo- 
por, aor. 2 katé6nv, parf. 
kataBé6nka, descendre. 

KotaB&c, part. aor. 2 de ka- 
TaBaive. 

Katayelde (&), fut. kataye- 
Akoopar, ele. (voir yeko), 
rire de (génitif}.     

LEXIQUE. 

Katéyvuu, fué. katTaËc, aor. 
katéaËa, parf. dans le sens 
passif rkatéaya: passif : fut. 
katayBroopar, dor. kaTEë- 
XBnv ef katedynv, briser, 
rompre. 

KataBorvéopar (Guau), aar. 
kateBotvnodunv ef kaTte- 
Bouvnônv, se repaître de, 
manger, dévorer, 

KartakAdco (&), fut. katakkë- 
ga ; aor. pass. kaTekAKoBNv, 
rompre, briser. - 

Katakkôv, part. prés. 
KOTOKA CD. 

KatakdBn, 3° pers. sing. subj. 
aor. 2 de kaTakauBäve. 

KatakauBävo, fut. katakñ- 
Wouat, aor. KatékaBov, 
parf. kateiAna, surpren- 
dre |] survenir, arriver (avec 
un nom de chose pour sujet}. 

Katakziro, fut. katoksio, 
aor. 2 katéAwnmov, parf. ka- 
tahékounma, laisser, aban- 
donner, quitter. 

Katokékscppar, parf. pass. de 
KRATOAELTTO. 

Katakumdv, part. aor. 2 de 
KATAhELT ©. 

KoataAdo, fut. kataltow,elc., 
détruire, mettre fin à, ter- 
miner; KatakÜerv Tôv Biov, 
finir sa vie, mourir. 

Katé&Ëœ, inf. aor. de katk- 
YvuuL. 

Katanatéco (à), fut. kutarre- 
too, efc., fouler aux pieds. 

Katanétopar, fuf. katoantr- 
gopat, d0r. À katentéunv, 
aor. 2 actif karténtnv; aor.? 
MOy. kaTEnTéUnNv, descen- 
dre en volant, - 

Katanive, fuf. kataniouar 
(ou KkatamioGuar), aor. 2 
KATÉTILOV, DAT. KOATOATÉTO- 
ka, avaler, 

de



    

LEXIQUE. 

Katanimro, fut. katameoo Ü- 
at, aor. À KaTÉnEgov, parf. 
katanénteokæ, tomber. 

Katanuov, part. aor. 2 de 
K&TATELV ED. : 

Korvantés, part. aor. 2 de 
KOTOTETOHAL. 

Karaokänre, ful. -okäo, 
aor. KaTÉSKQYA, parf. inu- 
silé ; passif : 407. kaTEOKG- 
nv, parf. KatÉokauuaL, 
creuser. 

Kataokeuäbo, fut. rkorackeu- 
&ow, etc., arranger, prépa- 
rer, fabriquer. 

Kataokeudoac, part. aor. de 
kaTaokEudE o. 

Kotapépo, fui. Kkatoioo, 
aor. Kathveyka, elc. (voy. 
épo), porter en bas, trans- 
porter en bas. 

Katapeüye (voy. pEdy), se 

réfugier. 
Katapuyeiv, inf. aor. 2 de 
KATAHEUY. 

Karteyéhaow, aor. de KATAYE- 
LUCE 

KatéSopar, . fut. de 
zoo. 

Katetyov, imparf.deratex. 
KotekAgoBnv, aor. pass. de 

KaTarA de. 
KarékaBov, aor. 2 de Kkata- 

AauBäve. 
KotsABov, part. aor. 2 de 

KATÉP XOHUL. 
Katenétnoa, aor. de kata- 

TATÉO. 
Karëneoov, «or. 2 de Kat 
TITTO. 

Karépxoua, fui. kutTeheU do 
yat, dor. kathABov, purf. 
kateAñAuBa, descendre. 

KateoBlo, fut. ratédopuat, 
aor. 2 katéayov, parf. Ko- 
reônôokael katédnôax, man- 
ger, dévorer. 

KAT- 
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Katéokaa, aor. de Kkata- 
JKÂTTO. : 

Koveokebaoa, aor. de kKATa- 
okeudlo. 

Kateokevasuévoc, paré. parf. 
pass. de rataskeuädo. 

Katépayov, aor. 2 de kat- 
ecôio. 

Karéyo, imparf. ratelxov, 
fut. kab£Ëo ef katasxñoo, 
aor. À KaTÉgYOv, OCCUpEr, 

habiter. 
Koriveykav, 3° pers. plur. 

aor. de katapépo. 
Katnofiéunv, imparf. pass: 

de kateoBio. 
Katopoaow (attique -1to), 

fut. KOTOPUE&, GOT. KAT®- 
puëa, parf. inusilé, pl.q.p. 
KOTLP@PUYELV ; passif : HOT. 
KATOpUXBNV, parf. KATO-: 
popuyua, enfouir, cacher 
dans la terre. 

KatopæpoxBar, inf. parf. 
ass. de Katopuogo. 

Kèto, adv., en bas, en aval. 
Katrhpuëa, aor. de katopüo- 

50. : 
Kékpuntar, 3° pers. sing. du 

. parf. pass. de kpônte. 
Kekeüw, fut. Kkakedüdw, elc., 

ordonner, inviter (à faire). 
KzvoSoËia, ac (ñ), vanité. 
Kevéc, M, Ô6v, vide. 
Kepouebs, éwc (6), potier. 
Képac, génitif xépatos el 

képos (tè), corne. 
Kepaññ, ñs (M), tête. 

Knnoupés, où (6), jardinier. 

Knmopés, où (6), comme 

knnoup6c. 
Kivvvetoe, fut. kuwôuveügo, 

elc.. être en danger de (ën- 

nitif). 
Kivéuvos, ou (6), danger. 

KAaia (attique KkAko), 2m 

parf. £khatov, fut. KAQGO GO
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uar (allique KkAuñow ei 
KAaïow), aor. EkAQUa«, 
parf. inus., pleurer, pleurer 
sur, déplorer. ‘ 

Kio (&), imparf. Ek\ov, 
fut. KkÂdow, aor. Ekkaoa, 
parf. inus.; passif : ful. 
kAaofñoopar, aor. EkA&- 
oBnv, parf. kékkaouar, bri- 
ser, rompre, casser. 

Kiënto, fut. KhëVo, aor. 
ÉkAeya, parf.  kKékko®a, 
voler. 

KA&v, œvés (6), rejeton (d’un 
arbre), petite branche. | 

Koëë, snomalopée pour ren- 
dre le chant des grenouilles. 

Koilopa, atos (rè), creux, 
trou. 

Kotu&c (à), fut. kowuioo, 
 aor. Ékoiunou, faire cou- 

cher, mettre au lit; passif- 
moyen : fut. kotuñoouar où 
kotunôroouat, aor. ëkot- 
pnodunv ef  ékoturônv, 
être couché, dormir. 

Koivéc, M, 6v, commun (à 
plusieurs ou à lous). 

Koivovéo (&), fut. Kkotwo- 
vhow, elc.,êlre en commu- 

nauté avec, être associé à 
(datif}. 

Kotvœvia, ac (ñ), commu- 
nauté, société. 

Ko%ädo, fut. koÂëow, aor. 
Ékékaoa, parf. inus.; pas- 
sif : fut: kokxoëioopa, 
aor. Ekok&oBnv, parf. ke- 
kéAgouœL, réprimer, chà- 
tier, punir. 

Kokäoa, inf. aor. de kokdèo. 
Kokotéc, oû (6), choucas, es- 

pêce de petite corneille. 
.Kôkoupoc, os, ov, qui a la 

queue coupée. 
Koido, fut. rou1à, aor. 
ÉkOHLOR, parf. KkekôUUKa,   
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apporter, emporter, «au 
moyen, emporter pour soi, 
gagner, obfenir, recevoir. 

Kouioa, inf. aor. de ko- 
uigo. 

Kônoc, ou (6), 
tude. 

Kôntro, fut. Kkéwa, uaor. 
Ékoba, parf. inusilé, cou- 
per. - 

Kôpaë, «koc (6), corbeau. 
Koübos, n, ov, léger. 
Kôwas, part. aor. de kénro. 
Kpäbo, fut. KekpéEouou, 

aor. 2 Ékpayov,parf. au sens 
du prés. : Kkékpaya, crier, 
croasser (en parlant du 
corbeau). : 

Kpatéo (&), ful. Kkpatioo, 
elc., vaincre; au passif, êlre 
vaincu, tomber au pouvoir 
de (Üüné ef le génilif). 

KparnBeis, pari. aor. pass. 
de kputéo. 

Kpéa, plur. de kpéac. 
Kpéas, atos (allique kpéoc), 
plur. kpéata ef kpéa, kpei- 

 Tov el kpeôv, chair, mor- 
ceau de viande. 

Kpeittouc, nominalif et ac- 
cusalif plur. de kpeirrav. 

Kpeitrov, ovoc, allique pour 
kpeiogav, plus fort, plus 
puissant. : . 

Kpépapar, ful. kpeuñoouat, 
aor. ékpeuacdéunv, se sus- 
pendre, être suspendu; ëni . 
tivos, à quelque chose. 

Kpéos, génilif de kptac. 
Kprés, où (6), bélier. 
Kpômro, ful, kpuwo, aor. 
Ékpuÿa, parf. kékpupa; 
passif : ful. kpupBñoouo, 
aor. Ékpopünv, parf. kë- 
KpUUHaL, aor. ? récent ëkpu- 
6nv, cacher; au moyen, se 
cacher. 

fatigue, lassi-
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Kréouar (Guy, fui. krico- 
par, «or. éktnodpnv, parf. 
kékTnuat, acquérir, Ppos- 
séder. 

. Kreive, fut. krev®, aor.. Ek- 
relva, aor. 2 Ektavov, parf. 
ëkrova, tuer, faire mourir. 

Krâuo, atos (Tô), possession, 
hien .qu'on possède, rvi- 
chesse. 

Krñoot, imp. aor. de Ktéo- 
par. 

Krfoic, © (ñ}, possession. 
Kukkoc, ou (6), cercle; ëv 

kükAo, en cercle. Le 
Kuvnyés, oû (6), chasseur 

(qui chasse avec des chiens). 
© Kuvidrov, ou (rè), petit chien. 
Kupéo (à), fut. kupoaw,elc., 

ratifier, rendre effectif, dé- 
cider. 

Kupooac, part. aôr. de ku- 

péc. 
Küaov, Kkuvéc (6, ñ), chien, 

chienne. 
Kovowy, Troc (6), mouche- 

ron, cousin. 

À 

Aayoés, 00 (6), lièvre. 

Aabeiv, inf. aor. 2 de Xau- 
B&ve. 

A&Bn, 9° pers. sing. subj. 
aor. 2 de Xaubévo. 

AaBov, part. aor. 2 de Aau- 

Bavo. 
NaBeîv, inf. aor. 

Bävo. 
Aoktile, fut. Aaktiao, 407. 

EAdktion, parf. XEAGKTLUK, 
ruer, Jancér un éoup de 

pied. : 

Aartionc, part, aor. de ka 
kribo. 

AauBdve, ful.Afyopar, aor. 2 

9 de Àxv- 

  EkaBov, parf, siAnpa; pas- 
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sif : fut. Anpônoouar, aor. 
Elnpänv, parf. etAnpuat, 
prendre, recevoir. 

Aounpôs, &, év, brillant, il- 
lustre. 

AoavBäve, fui. Año®,; «or. 
EaBov, parf. AëAnBa, être 
ou rester caché, échapper à 
Pattention, à la vue de 
quelqu'un. 

Aëyo, fut. éËo, ao. AUTE 
on emploie beaucoup plus 
fréquemment pour le fut. 
ëpà, pour laor. eirov; 
parf. #tpnro, dire. 

Aetuôv, vos (6), prairie. 
Aëwv, Àëovroc (6), lion. 
Aou, ful. de AauBéva, 
Aiav, adv., beaucoup, très, 

trop. 
AiBos, ou {6), pierre. 
Aiuvn, ns (ñ}, étang, marais. 
Aiuérro, fut. AybEopat, 

aor. ÉkiuoËE, être affamé. 
Aôyos, ou 16}, discours, récit, 

fable. 
AouSopéo (&), ful.Lotéophoo, 

ele, injurier, dire du mal 
de (accusatif). - 

Aounès, f, 6v, qui reste; Tob 
Aounod (s. ent. xpôvou), à l'a- 
venir; Tù own ôpveu, les 
autres oiseaux. 

Aükos, ou (6), loup. 
Avypaivoyas, fut. Auuavob— 

pou, a0r. éAvunvépnv, parf. 

Aelduaopar, gâter, endoni- 
mager, détruire. 

Abo, fut. Adoo, elc., délier, 

délivrer ; au passif, être 

débarrassé de (génitif). 

M 

M&, particule affirmalive, se 

construit avec l'accusatf
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dans les serments : Uù Aix, 
par Zeus, 

Méyerpoc, ov (6), cuisinier || 
boucher. 

Mé&bnua, atos (rè), ensei- 
gnement. 

Ma@ov, part. aor. ? de uav- 
Béve. 

Méka, adv., tout à fait, très. 
Méhote, superl. de u&hhov, 

le plus, surtout, de préfé- 
rence. 

M&Alov, adr., davantage, plus, 
plutôt. 

Mañkés, oû (6), toison; au 
plur., touffes de laine, laine. 

MavBäve, dut uaBñoouau, 
aor. Éuabov, parf. ueut- 
Bnka, apprendre. 

Matatokoyéco (&), fui. ua- 
+tarokoyñow, dire des cho- 
ses vaines, tenir de sots 
discours. 

Maraios, adv., inutilement, 
pour rien. 

Mérnv, adv,, pour rien, sans 
motif. 

Méxn, ne (ñ), combat. 
Méxopau, ful. uaxoÜpa, aor. 
Épaxeodunv, parf. ueud- 
xnuat, combattre; vi, 
contre quelqu'un. 

Meyéhwoc, adv., avec force. 
Meyahonpenic, 6, éc, qui a 
grand aïr, qui a bonne 
mine. 

Méyas, peyéAn, péya, grand, 
puissant; au neulre adver- 
bial, grandement, fort. 

Méyrotoc, n, ov, superl. de 
HÉYOS. 

MeBeîvou, inf. aor. 2 de ueB- 
mur. 

MeBinur, fut. peBñoo, aor. 
ueôñka, parf. inus., laisser 
aller, relâcher, 

Melbov, ovoc, compar, ‘de   

LEXIQUE. 

péyas, plus grand, plus 
puissant, plus fort. 

Meluratos, adj., de l'ile Mé- 
lité. 

Mélo, fut. ueAiow, aor. 
EuéAAnoa, parf. inus., être 
sur le point de, devoir; to 
uéAlov, l'avenir. 

Mév, particule affirmative, 
vraiment, certes. Elle est 
d'ordinaire en corrélation 
avec Ôé : uèv…. Ôë, d'une 
part... d'autre part; 6 uëv…. 
è dé, l’un. l’autre. 

Mevetéoc, adj. verbal de pé 
vo. 

Mévo, fut. uev@, aor. Éuer- - 
Va, PATf. pEUÉVNKE OÙ UÉ- 
ova, rester. 

Mepilo, fut. ueptà, or. Ëpé- 
PLOQ, parf. UEUÉPUKX, par- 
tager. 

Met&, prép. : 1° avec le gé- 
nilif, avec, avec l’aide de; 
2% avec l’accusalif, après 
(idée de lemps). 

MetabäAho, fut. uetaBalà, 
aor. uetébalov, faire chan- 
ger, changer; au moyen, 
changer, devenir autre. 

MetaBolñ, fe (ñ), change- 
ment, révolution. 

Metaôidou, ful. petaddoo, 
elc. (voir ôigœpt), donner 
une part de, faire participer 
à (génilif). 

Meradlôwc, 2 pers. 
prés. de netadidonr. 

Metaëd, prép. gouvernant le 
génitif, entre. 

Merpéo (&), fut. uetpñoo, 
elc., mesurer. 

Méronov, ou (rè), front. 

Mn, particule négative, ne, 
ne... pas. S’emploie pour 
exprimer un ordre, un dé- 
sir, avec l'impératif, ou le 

ind.
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subjonctif, ou l'oplatif; — 
dans les proposilions con- 
ditionnelles : et un, £àv US, 

si... ne. pas; — dans les 

proposilions finales : va 
uh, afin que... ne... pas; — 

clans les proposilions con- 

sécutives à l'infinilif : &ote 

ui, de manière à ne pas...; 

après les verbes eæprimant 

une crainte; — avec l'infi- 

nüif et le participe dans 

un grand nombre de cas ; — 

dans les propositions Lem- 

porelles dépendant d'une 

conjonction composée de 

&v.— Mn joue aussi Le rôle 

dune particule inlerrogü- 

tive : est-ce que par ha- 

sard: sine... pas (duns une 

interrog. indir.). 

Mnôé, adv. de négation, et 

ne... pas, ni, pas même. 

Mnôeic, undeuiæ, unôév, 

adj. pron. indéfini, per- 
sonne, auclin. 

Mnôéne, adv., pas encore, 

ne... pas encore. 
Mnrëre, adu., ne... plus. 

Mnvayüprne, ou (6), ména- 

gyrte, prêlre de Cybèle (ain- 

si appelé parce que, tous 

les mois, les prêtres de Cy- 

bèle faisaient une tournée 

pour quêter : de piv, E- 

vôc, mois, et &yÜpTNs; OU, 

mendiant). 

Mate, ni; UÂTE... HÂTE ni. 

Moîpa, as (ñ), part. 

Méxic, adv., avec peine, pé- 

nibiement. 

Mévos, n, ov, seul; 44 neu- 

tre adverbial, uévov, seule- 

ment; où pévov... &AAX ka, 

non seulement. mais. en- 

core. ‘ 
Mopuokukrtov, ou (tè);, mas- 

que d'acteur, masque de 

théâtre. 
MoxBnpia, as (ñ), méchan- 

ceté, scélératesse. 

Mô8oc, ou (6), fable. 

Mopuneé, nros (6), fourmi. 
Môc, uu6s (6), rat. 

   

   
     

   
    

  

   

  

   

  

   
   

    

   

N 

Nat, particule affirmative, 
oul. 

Noûc, génitif vnôc ou vec, 

datif vni, accus. vâa, vaûv 
(ñ}, vaisseau. ° 

Nekpôc, à, ôv, mort; subslan- 

tivement, à vekpés, cada- 

vre. 
Népo, fut. veu, aor. Éver- 

a, parf. vevepnka, distri- 

buer, faire paître ; au moyen, 
paitre ; habiter. 

Neovronouée (&), fu. veot- 

ronouow, faire des petits 

{en parlant d'un oiseau); 

au moyen, même sens. 

Nec, génilif allique .dé 

vaÿc. 

ni. Naxouo, émparf. Evnxéunv 

Muxpéc, &, ôv, petit, faible; | fui. récent vnxhoouat, na 

au neutre adverbial, ut 

kp6v, un peu. 
Muiuéopar (oûua), fut. Hibh- 

gouat, do. épLunodnnv 
parf. euipnpat, imiter. 

Miuñoxobar, inf. aor. de 
piuéopar. 

er. 
No (&}, fut. vuxñoo, etc., 

vaincre, surpasser. 
Nikn, na (M), victoire. 

Noun, ñs (f), pâturage. 
Nouigo, ful. vouioc (atlique 

vout@), aor. ÉVOULIG, parf.



108 

VEVOHLKA, penser, croire, 
se figurer. 

Nouioxs, part. 
uièo. 

Noûc, voû {6}, intelligence, 
bon sens, raison. 

Nüktop, adv., de nuit, pen- 
dant la nuit. 

NGEË, vurtéc (ñ), nuit: au 
génitif, vuktéc, de nuit, 
pendant la nuit. 

Nôv, adv., maintenant. 

aor. de vo- 

Æipaivo, fut. Enpwd, aor. 
ÉGñpava, parf. inus.; pas- 
sif: fut. EnpavBñoouau, «or. 
Éénpévanv, parf. 2Eñpa- 
cor, dessécher. 

=ÆnpavBeic, part. aor. pass. 
de Enpaiva. 

ZnpavB@, subj. aor. pass. de 
Enpaive. 

ZÜAov, ov (rô), bois. 
Evo, aor. EEvoa; assif: aor. 

écüoBnv, Po Ébvouar 
(inusité aux autres temps), 
gratker, déchirer. 

O 
‘O, ÿ, té, art, le, la, les; 

Pron. (avec l'article) 8 pEv… 
6 6, l'un. l'autre: au com- 
Mmencement d'une 
8 dé, et lui. 

Oykéouat (Guat), braire. 
"OSe, ñôe, ré €, adj. pron. 

démonstr., celui-ci, celle-ci : 
celui-là, celle-là. 
Êedto, fut. ô8evow, faire 
route, cheminer. 

“Oôoinopéo (à), fut. 88ouno- 
PñS©, aor, & Goinéprnou, 
Parf. 66oménépna. aller 
par les chemins, cheminer. 

Phrase, 

  

LÉXIQUE. 

Oôoinépoc, ou (6), voyageur. 
“Oôés, où {ñ}, route, chemin 

u'on fait. - 
oÙs, évroc {6), dent, dé- 

fense {de sanglier), . 
‘Oôtpouar, fut. Géupoüpou, 

aor. &ôvpäunv, parf. inu- 
sîté, se lainenter. 

OBev, adv. de lieu, d'où 
{unde) [| c’est pourquoi. ‘ 
Îôa, parf. avec le sens d'un 
prés, qu'on rattache à l'inu- 
sité ed, ümparf. #ôn {ou 
Hôerv), fur. eétoouou, imp. 
Prés. lobe, subj. etô6, opt. 
Etôeinv, énf. etOévar, partie. 
aidwc, uit, 6e, savoir. 

OinBeic, part. aor. de otopar. 
Oikérns, ou (6), esclare. 
Oikia, as {ñ}, maison. 
Otuo, contract. pour otouar 

(voir otouau). ‘ 
Otuou, interj., hélas! 
Ofouat {contract. atlique ot. 

ta), ünparf. &6unv, fut. 
oinoopa, aor. Énnv, parf. 
thusité, penser, croire. 

Oîos, otæ, otov, pron. relal. 
exclamatif, quel, quelle! — 
sert de corrélalif à voroû- 
toc. 

Oîc, génitif otôc, datif où, 
accusatif oÙv; plur. otec, 
oiôv, otai, ote (contraction 
de oÂac), mouton, brebis. 

"Okiyos, n, ov, qui est en pe- 
üte quantité; au plur., peu 
nombreux; au neulre, ôÀt- 
yov, un peu. 

‘OloBéve, fut. SAofñao, 
aor. &AlaBov (aor. récent 
&kioBnoa), parf. &AoBnka, 
glisser. 

"OAtoBnoac, Part. aor. de 
OAtoBkve. ‘ 

Olopüpoua, fuf. êkopupoû- 
pat, aor. &Xopupäunv, se



  

plaindre, se lamenter, pleu- 
rer, déplorer. 

‘Ouoloyée (&), ful. éuoko- 
Yho®, do. Guoléynoa, 
parf. buokéynea, être d’ac- 
cord avec (dalif);: au part. 
aor. pass. éuokoynBeis, sur 
lequel on est tombé d'ac- 
cord, convenu (en parlant 
d'un salaire). 

“Ouévora, ag (ñ), concorde. 
“Ouoppovéo (&), ful. ôuo- 

ppovñow, elc., avoir .les 
mêmes sentiments, être 
d'accord, être uni. 

"OuaË, akoc (8, ñ), adj, 
raisin vert, 

“Ovaypos, ou (6), âne sauvage, 
- onagre. 
‘Ovadtte, fut. 8velÔL®, aor. 

dveidioù, parf. éveiôtea, 
outrager, injurier ; au passif, 
recevoir des reproches. 

*Ovoc, ou (6), âne. 
"Ovvë, vyxos (6), ongle; au 

plur., serres (d’un oiseau de 
proie). 

"OEbnrepoc, oc, ov, adj., qui 
a laile rapide; au plur. 
-neufre pris substantive- 
ment, Ta OEvnrepa, la 
pointe des ailes, les ailes. 

POEvrne, nros (ñ), vitesse. 

"On, ñG (f), trou. 
“Onotoc, «, ov, adj. relat., 

corréelatif de totoüvtoc, que 
(qualis). 

“Ornov, ado. de lieu, là où, où. 
‘Orwc, conj., afin que. 
‘Opéa (à), imparf. Édpov, 

fut. Goya, aor. etôov, 
parf. Ééparx el Eépaka, 
voir; 6p&v up, prendre gar- 
de que. 

‘Opuéo (à), fut. épuñoc, aor. 
épunoa, parf. Gpunkæ, 
s'élancer, se porter vers {| 
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se disposer à faire quelque 
chose (ëmi Ti): au moyen, 
même significalion. 

“Opuouevos, part. 
moyen de épuac. 

"Opveov, ov (to), oiseau. 
"Opvis, 6pviBos (6, tj), oi- 

Seau ; accusalif Gpviôx où 
dpvuv. 

"Opxéouar (oôpai), danser 
(usité d'ordinaire seulement 
au présent). ’ 

Oc, f, 6, pron. relat., qui, 
que, dont, ele; — pron. 

interrog., quel, quelle; — 
au commencement d'une 
phrase (sous-ent. Epn), koi 
66, et lui. 

“Ooov, pron.relat. au neutre, 

prés. 

  corrélatif de tosoûtov: to- : 
goûtov…, 6oov, autant... 
que. 

“Oooc, n, ov, corrélalif de 
rocoûtos, aussi grand que ; 
au plur., aussi nombreux 
que. 

“Oonep, fnep, ônep, celui qui 
précisément. 

“Ootéov-oûv, génilif üoréou- 
où (rè), os. 

“Ooric, Tis, GEL, Pron. re- 
lalif, qui, lequel, laquelle || 
qui que ce soit qui, quicon- 
que. 

“Ortav, conj. qui gouverne le 
subj., lorsque, chaque fois 
que. 

“Os, conj., lorsque, à l'épo- 
que où. 

“Or, conj., que, à savoir que, 
de ce que, parce que. 

Où (oùk devant une voyelle 
et oùx devant une voyelle 
ayant l'esprit rude), ne... 
pas, non. 

OùSé, adv., et ne... pas; pas   même.
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Oùôeic, oùSeuta, oddév; gé- 
nilif odôevéc, oùôsutäc, 
oùdevés, pron. indéf., nul, 
aucun, personne. 

Oùkër, adv., ne. plus. 
Oùv, conj., donc, en consé- 

quence, cela étant. 
Oüûp&, &s (ñ), queue. 
Oùc, génilif àtôc (rd),oreille. 
Oùaia, as (ñ), fortune, biens. 
Ode, adv., ni; oÙte.,. oÙre, 

ni... ni. 
Oôroc, abrtn, tToûto, adj. 
pron. démonstr., celui-ci, 
celle-ci, ceci; cet, cette, ce; 
& 0o5toc, eh toi! 

OÛto, oütoc, adv., ainsi, de 
cette manière; ainsi donc 
(pour annoncer la conclu- 
sion de ce qui précède). 

‘Opliokéve, fui. ôbAñoo, 
aor. SpAnox, aor.? &pkov, 
parf. &pAnku, être débiteur 
de {| être condamné à; 
ôpAlokévetv yéAorta, s’ex- 
poser à faire rire de soi. 

"Otis, soc (ñ), action de 
voir. 

n 
Mayis, idoc (ñ), piège (pour 
prendre les animaux). 

Nésnpa, atos (tô), souffran- 
ce, épreuve. 

MéBoc, £oc-ous (té), souf- 
france, mal, malheur. 

MéBo, subj. aor. 2 de naoyxo. 
Mots, natô6s (6; À), enfant, 

fils ou fille. 
Fév, adv., une seconde fois, 

encore. 
Mav&Bktoc, «, ov, tout à fait 
malheureux. 

Mévroc, adv., de toute façon, 
absolument. 

LEXIQUE. 

  Map, prép. : 1° avec le gé- 

   

nilif, d'auprès de, de la part 
de, de; % avec le datif, 
auprès de, chez, avec || au 
jugement de; 3 avec l'ac- 
cusulif, le long de, sur le 
bord de, à côté de. 

Mapayevéoda, inf. aor. 2 de 
rapaylyvoua. 

Moapayiyvouar, fuf. mapays- 
VASOHAL, 407. RAPEYEVOUNV, 
être auprès, être présent, 
assister à [| aller auprès, 
vers. 

Moapaôpausv, part. aor. ? de 
TApPATOEYO. 

FapaBaré notes, a, ov, qui 
est sur le bord de la mer. 

Mapaivée (&), imparf. napñ- 
vouy, ful. Tapaivéoo, a0r. 
mapÂvEoù, par. NRPhvEka, 
conseiller, exhorter, remon- 
trer quelque chose à quel- 
qu’un. 

Moparakéo ($), fut. napa- 
kahkédO, aor. mapekéheon, 
Parf. naparkékAnka, invitcr, 

- engager, exhorter. 
Mapakoboac, part. aor. de 
TapakoÙc. 

Faparobo, fuf. mapakoboo- 
hat, 40r. Tapkouoa, parf. 
Tapakhkoæ, 11e pas écouter, 
refuser d'entendre (génilir). 

Moaparünto, fut. raparôpe, 
uor. TapékKUWX, parf. na- 
parkékupa, pencher la tête 
(pour écouter ou pour voir). 

Maparüyas, paré. aor. de 
TAPAKÜTTEG . - 

Mopapévo, ful. mapauevà, 
aor. Tapépetwa, parf. ra 
Pauepévnk, restèr auprès, 
rester. 

MapapvuBéouar {odpat), fué. 
Tapauvboanar, ele, ex- 
horter, conseiller: aw sens 
moyen, se consoler.



LEXIQUE. fi 

Fapapuêôia, as (ñ);, consola- 

tion, distraction. 

Mapasreväbo, fui. napa- 
okKEUGOW, A0/. TOAPEOKEURX- 

où, parf. HAPEOKEURKA, pré- 

parer, disposer. 
Napaokeuñ, fie (ñ), préparatif. 
Mapaoriou, inf. aor. 1 de 
mapiornut. 

Mapacupeis, pari. «or. pass. 
de napacdpo. 

Fapaoipo, ful. nopaaup&, 

aor.mapéoupa; passif : aOr. 

mapeoüpnv, parf. TApacé- 

__ avpuou, tirer de côté, en- 
traîner, emporter. 

Fapartnpéo (&), fui. mépa- 
mnpño, ele, observer, 
épier, guelter. 

Mapatpéxe, fui. napaëpa- 
poûpou, aor. 2 napéôpapov, 
dépasser en courant. 

Fapsyevôunv, aor. 2 de na- 
payiyvouar. . 

Népeuue, ful. mépeuut, êm- 

parf. napheuw, inf. napté- 
var {pour le présent, on 
emploie d'ordinaire napép- 
xouat), passer auprès (da- 

Mapñveco, - or. de mapat- 
Véo. - 

Fapñvouv, imparf. de napat- 
VEO. 

Noapiornur, fué, napaothoc; 
etc. (vair Tornut), placer 
auprès || mettre dans l'es- 
prit, suggérer à quelqu'un 
quelque chose. . 

Napruov, part. prés. de nü- 
PEL. L 

N&cs, nâoa, nâv, adj, tout, 

n'importe lequel; nàs àv- 
Bponos, tout homme. 

Méooahoc, ou (6), eluu, che- 

ville. 
Méoxo, fuf. neicouat, 407. 2 

EnmaBov, parf. ménmovba, 

souffrir, supporter, éprou- 

ver, subir. 
Natéo ($), fut. marhow, elc., 
‘fouler aux pieds, marcher 
. SUP. 
Marhp, natpés (8), père. 
Nabo, fut. navow, 407. ÉNaU- 

où, parf. TÉTAUKA, faire 

cesser; au moyen, CCSSer. 

Feibo, fut. neloo, aor. Énet- 

où, aor. % EmBov, parf. TÉ- 

   

     
   

    

   

  

   
   

   

    

   

  

  tif). neue; passif : fut. netob- 

Miapekéhouv, imparf. de ma |  oouar, 07. éneloônv, par. 

parakéo. ménetopat, persuader. 7 

MapekBov, part. aor. 2 de|lMsipa, «cs (ñ); expérience, 

TapépxoHaL. essai ; neîpav Aabetv Tiv6c, 

Mapépxouar, fil. mapehedoo- 

pou, ele. (voir £pxoua), 

passer à côté, dépasser. 

Miapsokebaoa, a0r..de mapa- 

oreväbo. 

Mapéoxov, aor. 2 de Tapéx@. 

Tapéxo, Jul. napé£o, ao0T. 2 
mapéoxov, purf. mapéaxN- 

ka, fournir, procurer, don- 

ner, causer. 
Mapetnpeiro, 8° pers. sing. 

de l'imparf. moy. ou pass. 

de naparnpée. 

faire l'essai ou l'expérience 

de quelque chose. 

Mewpabà, subj. aor. pass. 

moy. de netpo. . 

Merparsds, atEwc {6}, le Pi- 

rée, port d'Athènes; génilif 

ailique Metpatôc, datif 

Maerpauei, accusatif Mer 

paréa-à. 

Pepe (&), fut. metpéoo, 

aor. éTeipaox, elc., faire 

l'essai de, éprouver, Con- 

naître par expérience (gé-
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nilif); au moyen, s'efforcer 
de, essayer de. 

Peîoar, inf. aor. de neibo. 
Méac, adv., auprès; ot né- 

Aac, le prochain. 
Fépno, ful. néubo, or. 
Éneuva, parf. ménouda, 
envoyer. 

Mépypoc, 
TÉUTO. 

Fénavuo, parf. moy. ou 
pass. de rave. . 

Pénovôa, parf. de néoye. 
Mépac, atos (tô), terme, li- 

mite, fin ; a l'accusalif adver- 
bial, népac, à la fin, enfin. 

Mepi, prép. 1°: avec le génitif, 
au sujet de; ® avec l'accu- 
salif, autour, pour, en vue 
de, concernant. 

Méprorpée (@), fut. ne- 
pPLatpñoo, aor. ? neprethov, 
eulever, arracher ; ti tivoc, 
quelque chose à quelqu'un. 

MepiBiébouo, ful. mepiBué- 
oopau, faire tous ses eflorts, 
employer toute sa force. 

MepiyevéoBou, inf. aor. 2 de 
meplylyvouaL, 

Mepryiyvoua, ful. mepiyevn- 
SOUL, a0r. 2 nepleyevéunv, 
parf. nepwyéyova, se rendre 
maitre de, s'emparer de 
1} surpasser (géniltif). 

Mepieur, imparf. nepuñesv, 
fut. nepietur, errer, aller çà 
et là. | 

Mepiekôv, part. aor. 2? de 
EP LALPÉO. 

Meptéruxov, aor. 2 de nept- 
TUYXAVE, 

Mepuetw, imparf. de me- 
pietut. 

MeptkatéAnnros, 06, ov, pris 
de tous côtés, à qui on a 
coupé la retraite. 

Mepikénto, fut, mepikéÿo, 

part. aor. . de 

      

LEXIQUE. 

aor. TEpLÉKOW; 407. ? pas- 
sif, mepiekônnv, couper fout 
autour. - 

Mepikéwac, part. aor. de 
TEP LKÔTITO. 

Meptocppaivouœ, Jul. ne- 
pPloobpphoouat, aor. mMe- 
PLooppôunv ; aor, passif au 
sens actif, neptoappévônv, 
flairer tout autour. 

Mepuneoziv, inf. aor. 2 de 
TEPLTÈNTO, k 

Mepineodv, part. aor. 2 de 
TEPITINTO. 

Mepininto, fuf. nepineood- 
Hat, aor. © nepténecov, 
Parf. nepinénroka, tomber 
dans ou sur. 

Mepiocéc, tj, év, inutile, su- 
perflu. 

Mepiotepé, &c (f), colombe. 
Mepiobèo, fut. TEptoboo, 

elc., sauver la vie, sauver. 
MeptowBñvar, inf. aor. pass. 

de neptowbo. 
Mepitpaneis, part. aor. ? 

pass. de nepurpéno. - 
Mepitpéno, ful, nepirptho, 

elc. (voir tpéno), faire 
tourner, faire chavirer. 

Mepirpôyo, fut. nepurpoEo- 
HQt, aor. 2 meptétpayov, 
ronger fout autour, ronger 

complètement. - 
Mepituyyévo, ful. mepiteu- 

Eouar, aor. 2 meptétuyov, 
parf. nepitetüynko, ren- 
contrer par hasard, rencon- 
trer, trouver. 

Mepirux@v, part. aor. 2? de 
TEPUTUY XAV OO. 

Mépvuor, adv., l'an passé. 
Méco, subj. aor. 2 de ninre. 
PMecdv, part. aor. 2 de 
TINTO. 

Flérpa, «as (À), rocher. 
Mnyñ, ñs (), source.



  

LEXIQUE. 

MiBnkoc, ou (6), singe. 
Fivo, fui. miouar ef postlér. 
Tioûuar, aor. ? Emuov, parf. 
ménwka, boire. 

Minto, ful. necoûüuar, aor. 2 
ÉTegdOv, perf. TMÉRTOKG, 

tomber, se jeter à terre. 
MÂAstoroc, n, ov, superl. de 
noÂbe ; oi nhstotor, la plu- 
part, le plus grand nombre., 

MÂsiov, compar. de moÂës ; 
au neulre, mkstov, plus, da- 
vantage; les Attiques disent 
plulil mov. . 

Fhéko, fut. méEo, aor. 
ÉnAeëa; passif : fut. mhe- 
xBnoopar, aor.1 EnAëyxBnv, 
aor. 2 ënAgknv ef ÉnA“KNv, 
parf. ménkeyuar, tresser, 
entrelacer. 

MÂkéov, neutre de mnAsiov, 
compar. de mods, plus, 
davantage. 

: AÂsovékins, ou, adj, qui 
veut avoir plus que les au- 
ires, avide, ambitieux. 

MaAéovou, dat. plur. du partie. 
prés. de méo. 

MAsôüoa, inf. «or. de mhëo. 
Miéo, fut. mhetaouar ef 
mAevoodpat, 407. ÉTAEUO, 
parf. ménheuxa, naviguer. 

Fâéws, nhéa, nhéov, forme 
allique de mhéoc, «, ov, 
rempli de (génitif). 

Many, fs (M), coup. 
Manv, prép. gouvernant le 

génilif, excepté. 
MAnpéo (6), fut. rAnpoo®, 

aoP. inAñpooa, parf. TE- 
rAñpoka, remplir, réaliser. 

Manpôaou, inf. aor. de 
rAnpée. 

MAnotébe, ful. mAnotäoo, 
elc:, s'approcher de. 

MaAnotéoac, part. aor. de 
mAnotébo. 

Esope. — Fables. 
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MAéos {oûc), nAdou (mAoû) (6), 
navigation, traversée. 

Mvéo, ful. mvsbocw (aitique 
mvEvooÜpaL), 4Or. ÉTVEUOX, 
parf. ménveuke, souffler. 

Moi (à), fuf. noBñoc (ou 
noBéooua), aor. ënéBnox 
el ënédeoc, parf. nenéBnka, 
regretter. 

Motéo (à), fut. nouwoo, elc., 
faire, causer. 

[ouunñv, évos (6), 
pälre. 

FMoiuvn, ns (ñ), troupeau. 
Moipvrov, ou (to), troupeau 

(de moutons). 
Mokeuéo (à), fut. nokeuñoo, 

elc., faire la guerre, com- 
battre (dätif). 

Mokëuoc, ou (6), ennemi (de 
guerre); ot moképtot, les 
ennemis. 

Mékeuos, ou (6), guerre, ba- 
taille. 

MôéAic, soc (ñ), ville. 
MoÂkis, adv., souvent. 
MoÂkanauoiov, œv, ov, gé- 

nitif ovoc, plusieurs fois 
aussi grand. 

Fok&, dal. de mods ; adv., 
devant un compar., de 
beaucoup. 

Folbs, mokn, nov, génilif 
mokkoû, fs, où, nombreux, 

grand ; éri moAV, beaucoup, 

berger, 

pendant longtemps ;- età 
où mov, peu après. 

Fovnpéc, &, év, méchant, 
Mévoc, ov (6), fatigue, travail, 

peine qu’on se donne, souf- 
france. 

Féppo, adv., loin; avec un 
génilif, loin de. 

Totouée, où (6), 
cours d’eau. 

Môre, adv., un jour, une fois. 
Moû, adv., où? 

fieuve, 

8
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Mou, adv., quelque part. 
Moûc, noôôs (6), pied. 
Mpêyua, atoc (tô), chose, af- 

faire. 
Mpéëa, inf. aor. de nparto. 
Métro, fut. mpaëo, aor. 
énpaëa, parf. À nénpayxa, 
parf. % intrans. nénpaya, 
faire, : 

Mpéno, usilé seulement au 
prés. et à l’imparf., conve- 
nir à (dutif); tmpersonnel, 
npéTe, il convient. 

MpéoBvs, soc (6), envoyé, 
ambassadeur. 

Mpiauar, aor. 2 ënpiäunv, 
acheter. 

Fpiépevos, part. aor. 2 de 
npiapar. 

MpÔ, prép. gouvernant le 
génilif, avant, devant, 

MpéBatov, ou (td), bétail, 
brebis, moutons. 

MpoBkéno, fuf. npoBAëpo- 
. par, voir à l'avance, pré- 
voir. 

FpéBAnux, atos (td), saillie, 
rocher (qui avance dans la 
mer). 

Fpoëtdouc, o0oa, ôv, part. 
prés. de npoëtdou. 

FMpoëidœout, fut. mpoëdoo, 
aor, mpotdwka el mpoÿ- 
Sora, parf. mpoôtéwoka, 
trahir, livrer. 

MposkBv, part. aor. ? de 
TPOÉPXOUL. : 

Mpoépxoua, fut. mposket- 
Soual, aor. 2 mnpoñABov, 
parf. mpoelMAvBa, s’avan- 
cer. 

MpéBeors, ewc (ñ), projet, 
dessein. 
pPoBéouroc, «, ov, convenu 
à l'avance ; subst., À npo- 
Seopix (sous-enf. fuépo), 
jour fixé d'avance.         

LEXIQUE. : 

Mpotevto, 8 pers. plur. ind. 
prés. moy. de npoinur. 

Fpoinu, fut. npoñow, aor. 
npoñke, parf. npoztra, lais- 
ser aller ; au moyen, laisser 
échapper, se dessaisir de. 

Fpoopäo (à), fut. rpo6wÿo- 
mar, elc. (voir ép&o), voir 
d'avance, prévoir. 

Mpéc, prép. qui gouverne 
l’accusahifet le dafif : 1° avec 
lV'accusatif, vers, pour, en 
vue de, relativement à, con- 
cernant, à, contre, avec || 
vers (avec idée de temps); 
mpôc Ts Tv &AEktpu6- 
vov &Gô&c, au chant du 

coq; 2° avec le dalif, outre, 
en outre de. 

Mpoooyayetv, inf. acr. 2 de 
Tpocyo. 

Mpooëyo, fut.  mpoodEc, 
aor. À npooñëa, aor. 2 
Tmpooñyayov, parf. npooû- 
X%, pousser vers. 

Mpooaëikéo (à), ful. npoax- 
Gtkrow, elc., avec un ac- 
cusalif de pers. pour ré- 
gime, nuire à quelqu'un en 
ajoutant une nouvelle injus- 
tice à une autre qu’on lui a 
faite; au passif, être lésé 
par une nouvelle injustice. 

Mpocaprke (à), fut. npoaue- 
Too, elc., attacher à; au 
passif, être suspendu à. 

PMpooëok&o (à), s'attendre À. 
Mpocôpaudv, part. aor. ? de 
TPOOTPEXO. 

1 FMpéoeut, inf. npoastvou, 
imparf. mpoofv, fut. npoot- 
copat, être joint à, s’ajou- 
ter à. 
Mpôcetut, imparf. mpooh- 
Etv, 2nf. Tmpogtévou, s'ap- 
procher de, entreprendre 
(une affaire) (datif). 

1
9



  

! 

  
    

LEXIQUE. 415 
Mpocekeiunv, imparf. de 
TPÉGKELUAL. 
Mpooekeuoo pou, fui, de npoo- 

Épxouatr. ’ 
MpocekBv, part. aor. 2 de 
mpOTÉP YOU. 

Mpooeveykov, part. aor. ? de 
TmpogpÉépo. ‘ 

Mpocépyouar (voir Epxopar), 
approcher de, s’avancer. 

Mpooñptnuaz, parf. pass. de 
npooaprico. 

Mpoctéva, inf. prés. de npéo- 
euue (2). 

: Mpockakéo (G), ful. mpooka- 
éco, OT. Tpooek@ÀEOG, 
ete.,appeler vers ;aumoyen, 
appeler à soi, faire venir, 

Fipocketua, imparf. npoce- 
keiunv, fut. npooksioopat, 
s'attacher à (datif). 

Mpooktéopar (pot), fut. 
TPOOKTNOOUAL, GOT. TPOGE- 
ktnodunv, parf. Tpocké- 
KkTnuat, acquérir en outre. 

MpocÂaBéusvoc, part. aor. ? 
moy. de nposhauBäve. 

Fposhabdv, part. aor. 2 de 
mpookauBäve. 

Mpockaubévo, fut. mpooki- 
Wouar, «or. 2 mpoo£habov, 

parf. mpoceiAnda, prendre 
en outre; &u moyen, s’ad- 
joindre. 

Mpoopzsivac, «ox, av, paré. 
aor. de npoouévo. 

Mpoouévo, fut. npoouevë, 
&OT.TPOGÉHELVA, Parf. TPOoG- 
peuévnra, parf. 2 mpooué- 
uova, attendre. 

Mipoonoté® (&), ful. nmpoo- 
notñow, elc., feindre; au 
moyen, faire semblant. 

Mpootärto, ful. npooTkEc, 
GOr. NPOSÉTUËX, par f. TPOS- 
Tétaxa; passif : fut. mpoo- 
Taxsnoouar, door. TpouE-   

TéxBnv, parf. npootéta- 
yuar, ordonner. 

MpoctayBeic, part. aor. pass. 
de npootätte. 

Mpootpéxe, fuf. mpooôpa- 
uoûua, aor. 2 mpooéôpa- 
uov, parf. npoobeôpéunka, 
courir vers. 

Mpocpépo, fut. npoooico, 
aor. npootveyka (voir pE- 
pw), porter auprès, appro- 
cher. 

Mpécpuyos (6, À), qui se ré- 
fugie auprès, protégé (de 
quelqu'un). : 

Mpéconmov, ov (tô}, figure, 
visage. 

Mpôtepoc, &, ov, premier 
(en parl. de deux), précé- 
dent. 

Mpotiudo (&}), fus. nport- 
how, ele., honorer de pré- 
férence à un autre, plus - 
qu'un autre. . 

Mpopuléarre, fut. npopukt- 
Eco, elc., veiller sur. 

Mpôtoc, n, ov, adj., premier, 
précédent; npôTtov ef xô 
uëv npôtov, lout d’abord. 

Nrspbooopou, fut. nrepoëo- 
ua, agiter les ailes (pour 
s'envoler). 

Mænvéc, ñ, év, ailé, qui vole; 
Tà ntnvé, les oiseaux. 

FuBéuevoc, part. aor. 2 de 
nuvbévopat. 

MuvBévouar, fut. medoopat, 
aor. 2 énvBôunv, parf. mé- 
nuouat, s'informer, deman- 
der ; nt. ti tivos, demander 
quelque chose à quelqu'un. 

Fokio (&), fut. nolñoo, 
aor. ënéAnoa, parf. inus., 
vendre. 

Foan6fva, inf. aor. pass. de 
Tmokéc. 

Nés, adv., comment,
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P 

“PéBôoc, ov (ñ), 
branche, baguette. 

“Padioc, adv., facilement, ai- 
sément. 

"Peôua, otos (tè), courant 
(de l'eau, d’un fleuve). 

“Pürro, fut. fly, aor. éppu 
wa, parf. Épprha, jeter. 

“Pis, fuwéc (à), nez; auplur., 
at pivec, les narines. 

“Potôoc, ou (6), bruit d'ailes 
(que fait un oiseau en vo- 

lant). 
“Pôyxos, eoc-ous (rô), mu- 

seau (d'un animal). 
“Poun, ns (ñ), force (physi- 

que), force (en général). 

Z 

Zoakniyktic, où (6), un trom- 
pette, un clairon. 

Zonibo, fut. oxkmt&, aor. 
EokAnmtyËx (ful. et aor. ré- 
cents, caÂniow, écéAntoc), 
jouer du clairon, de Ja 
trompelte. 

Zaknioas, part. aor. de och- 
mile. 

Züos-cc, okoc-oûc où oùa- 

oû, aûov-odv, sain et sauf, 
Génitif et datif inusités, 
ainsi que l'accusalif pluriel. 

Zapôs, adv., clairement; ox- 
Pc otôa, je sais bien. 

Zeio, fut. oeioo, aor. Écet- 
ga, parf. inus.; passif : aor. 
ÉceloBnv, parf. aécerouou, 
agiter, remuer. . 

Zîroc, ov (6), blé, pain, nour- 
riture en général. 

Ztondo (à), ful. ouwnnoo- 
Hot, poslér. cuwnñac : aor. 

rameau, 

LEXIQUE. 

Écténnaoa, parf. oeaténn- 
ka, garder le silence. 

Zkaeis, part. aor. 2 pass. 
de okènto. 

Zkeüoc, soc-ovc (ro), tout 
objet d'équipement, partie 
du mobilier, du costume, 
etc.; bagages. 

Zkt&, âs (ñ), ombre. 
Zkékow, onoc (6), pieu, bois 

pointu, épine, éclat de bois. 
Zoûvrov, ou (x), Sunion, pro- 

montoire au $S.-E. de l’At- 
lique. On l'appelle aujour- 
d'hui le cap Colonna. 

Znetoduevos, par. aor. moy. 
de onévôo. 

Znévôo, fut. oneico, aor. 
Éonetoa, parf. inus.; parf. 
pass. Éonetouar, faire une 
libation, conclure un traité, 
une alliance (en la consa- 
crant par une libation). 

ZnñAarov, ou (rô), grotte, 
caverne. 

Znéyyoc, ou (6), éponge. 
ZTtée, oTêoa, ovév, pari. 

aor. 2 de iornut. 
Zraotébo, fut. otaciàce, 

être en proie à la discorde, 
être en âésaccord. 

Ztéots, ewc (ñ}, dissension, 
discorde. 

Ztevayuéc, où (6), gémisse- 
ment, 

Ztevébo, ful. oxevéEo, aor. 
Éotévaëa, parf. inus., gé- 
mir. 

Zrtévo (n'a que le prés. el l’im- 
parf.}, gémir. 

Zrepéo (à), ful. otepñoo, 
aor. Éotépnoc, parf. èaté- 
pnk&, priver de (génitif). 

Ztioacs, part. aor.1 détour. 
Zrnoixopos (6}, Stésichore, 
poêle grec, auteur de poé-   sies lyriques, né à Himère
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en Sicile; il vivait dans la 
première moitié du VI° sie- 
cle av. J.-C. : 

Zrûte, 2 pers. plur. de l'imp. 
aor. 2 de tornur. 

Ztépa, atoc {tô), bouche. 
Ztéputov, ou {rô), bouche, en- 

trée (d'une grotte). 
Ztpoarnyés, o6 (6), général, 

chef d'armée. 
Zrpatéc, où (6), armée. 
_Ev, pron. pers. de la 2° pers., 

tu, toi. 
ZuykatéABo, subj. aor. 2 de 
OUYKATÉPXOUAL. 

Zuykatépyouar, fut. ouyka- 
tekedoouor, elc. (voir ëp- 
xoua), descendre ensemble. 

EuyrkoropoEus, part. aor. de 
GUYKATOPÜTTO. 

ZEuvyrkaropurtto, ful. ouyka- 
ropéüËo, enfouir, enterrer 
ensemble. 

Zuyrotvovée (&), fut. ouy- 
koivovow, êlre associé, 
compagnon avec (datif). 

Zuykpünre, fut. ouyrkpügo, 
eic., cacher [| cacher (avec 
l’aide d’un autre). 

ŒEuyrpoyn, 3 pers. sing. 
sub}. «or. de ouykpÜnto. 

Zuyxopéo (G), fut. ouyxe- 
pa, aoT. OuvExOpoa, 
parf. ouykexopnra, accor- 
der, consentir à. 

Evyxopñou, nf. aor. de 
OUYXOpPÉ. ° 

EvAkaBstv, inf. aor. 2 de ovk- 
AauBéve. ‘ 

EvlauBdvo, fut, aukñyo- 
ua, aor. 2 ouvéhaBov, par. 
ouvelAnda, prendre ensem- 
ble, prendre à la fois; pren- 
dre (simplement), s'emparer 
de. 

EvAAnpleic, part. aor. pass. 
de auAkauBävo. |   

Zvubaive, fuf. oun6noouou, 
aor. 2 ovvéBnv, parf. ouu- 
8E6nka, arriver; d l’impers. 
auuBaiver, il arrive que; 
ouvéôn, il arriva que. 

ZuubouArto, fuf. ovubou- 
Àedow, aor. ouveboüheuoa, 
parf. cuuBebBotkeuka, con- 
seiller. 

ZuuBoulia, «cs (ñ), conseil. 
Zuudpépov, ovtoc (tô), pro- 
prement le parlic. prés. au 
neutre de ouppép®, ce qui 
importe, ce qui est utile, 
intérêt. 

Zvubépo, fut. ouvoioo, aor. 
GUVAVEYKO, 407. 2 ouvnvey- 
Kov, parf. ouvevhvoxa, être 
utile à (dutif}. 

Zuupopé, &s{}), malheur. 
Zuv, prép. qui gouverne le 

datif, avec. 
Zuvalpoibo, ful. ouvaBpoi- 

co, aor. ouvnBpolox, parf. 
ouvñBpowx, rassembler, 
réunir, 

ZEuvénto, fut. ouväyo. &or. 
ouvñwa, attacher à, joindre, 
réunir, unir. 

ZEuvôrôeuévos, pari. 
pass. de ouvèéo. 

Euvôéo, fut. ouvôñoo, aor. 
ovvéônoa, parf. cuvô£ôera, 
attacher avec, à. 

Zuvéônv, aor.? de ouubaive. 
Euveboukeuov, imparf. de 
avuBouksto. 

Zuvéônoa, aor. de oœvvôéo. 
Euvaiôuta, fém. de ouvet- 
Sc, qui est le partie. de 
oüvotôa. sd 

Euvetxov, imparf. de auvéxe. 
EuvhaBo, aor. 2 de avklau- 

B&vo. 
EuvekBév, part. aor. 2 de 

oUvÉpyouar. , 
Evvépxouo, fut. ouvekedgo- 

parf.
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por, elc. (voir Épyouau), se 
réunir, se rassembler; sic 
radtôv, dans le même lieu. 

Zôveorc, swc (ñ), intelli- 
gence. - 

ZuvetpiBnv, aor. 2 pass. de 
ouvtpiso. 

Zvvépepov, imparf. de ovu- 
Epo. : 

Zuvéxo, imparf. ouvetyov, 
fut. ouvéEo, aor. 2 auvé- 

- GXOV, parf. auvéoynra, 
contenir (sa respirafion, 
p. ex.). 

Zvvexôc, ado, continuelle- 
ment, sans discontinuer, 
sans trêve, 

Zuvñônc, nc, ec, habituel, 
accoulumé ; Kat Tù oûvn- 
Rec, suivant(son) habitude || 
habitué à ou avec; lié avec, 
intime, familier. 

ZuvñAlov, aor. 2 de avvép- 
xouar. 

Zuvñpa, aor. de ouvénro. 
Zvvbeic, part. aor. 2 de ovv- 
TiBnu. 

ÆZvvôkdo (6), fut. ouvBkow, 
a6r. GuvéBAaoa, purf. ouv- 
TéBAaka, briser ensemble, 
briser à la fois. 

Zuvvoëw (cuvvoë), gor. ouve- 
vônox, comprendre, 

Zuvvoñouc, pari. aor. de 
SUvvoÉo. ‘ 

Zvvoéoinopéo (à), fui. auv- 
o8ourophow, 407. ouva- 
Soimépnox, parf. ouvoëor- 
Tenépnka, voyager avec 
(datif), faire route ensemble. 

- Züvoukoc, oc, ov, qui habite 
avec. 

Zvbvotôa, parf. à sens présent, 
nf. ouvaidvar, part. ouv- 
06, via, 6c, imparf. avv- 
nôetv, fut. auveigouat, sa- 
Voir (avec quelqu'un); ouv-   

LEXIQUE. 

otôx Euauté mu, j'ai con- 
science de quelque chose. 

Zuvouokoyéo (&), fut. ouvo- 
poloyñow, aor. ouvouoké- 
ynoc, elc., tomber d'accord 
avec quelqu'un (tuvi}; con- 
sentir à quelque chose. 

Zuvriänu, ful. cuvôñoo, ele. 
(voir ridnu), ajuster, ar- 
ranger. 

Zuvrpibo, ful. ouvrpipe, 
aor. cuvÉTpUp a, parf. inus.; 
passif : fut. auvrpupBñoo- 
por, ful. 2 ouvrpiBoouu, 
aor. 1 cuvetpipônv, aor. 2 
ovvetpiBnv, parf. avvré- 
TPtupaL, broyer. 

Zp6ôpa, ’ adv., fortement, 
beaucoup, très. 

Zhoôpéc, & (ou 66), dv, vio- 
lent. 

Zébo, fut. choco, aor. Éco- 
ca, parf. cécora; passif : 
aor. Eoéünv, parf. otco- 
cuar el cécœuar, sauver, 
conserver, protéger. 

Zwbeic, pari. aor. pass. de 
cbbo. 

Zœbñoopau, de 
cobo. 

Zôpa, atoc (tè), corps. 
Zôv, accusalif de oùc. 
Z&oc, ca, a@ov, sain et 

sauf. 
Zôc, 0, aûv (voir otoc). 
Zooac, par£, aor, de cébo. 

T 

Tahatmopéeo (&), parf. reta- 
Aoiropnea (pas d'autres 
temps à l'actif), être mal- 
heureux; au passif, être 
rendu malheureux, par suile 
être malheureux, souffrir, 
être épuisé, 

fut. pass.
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Tokairwopos, os, ov, malheu- 
reux. 

Ta, crase pour tx &AAX. 
Tapéocow el tapérreo (atli- 

que), fut. Taptëo, aor. ëté- 
paëx, parf. inus., effrayer, 
troubler {| remucr, troubler 
(de l'eau). 

Tadrté, crase pour tù aùté. 
Tadrtôv, crase pour vù adTév 

(adTté). 
Tapñ, ñs (ñ), sépulture. 
axéws, adv., promptement. 

Taxütns, nroc (), vitesse, 
Toawc, & (6), subst. de forme 

altique, paon. 
Te, conj. qui se place tou- 

jours après un mot, et; ve 
ka, et. 

Tsôvnkévor, inf. parf. de 
Bvñoko. 

TeGvñën, 2 pers. fut. antér. 
de Bvioko. 

Teivo, fui. vev@, aor. Ételwa, 
parf. vétaka, tendre. 

Taksutaioc, «, ov, final, le 
dernier; Tù tekevtatov, en 
dernier lieu, enfin. 

Takeutéo (&), ful. tvekevth- 
ou, dor. étekedtnoc, parf. 
æretekedtineo, finir |] finir sa 
vie, mourir. 

Takéoc, adv., complètement. 
Teruxnkévar, inf. parf. de 

TUuyxéve. 
TH Eauau, fut. de ruyxévo. 
Tovikaûüra, adv., à ce mo- 

ment, alors. 
TiBnur, fut. Gfow, aor. ÉBn- 

ka: aor. 2 Ebnv; parf. Té- 
Beta, poser, placer. 

Tino, 3° pers. sing. indic. 
rés. de tiünu. 

Tiho, ful. inusité, aor. étia, 
arf. inusilé; passif : aor. 

étiABnv, parf, tétiAuaL, ar- 
racher poil à poil.   

Tiuopéo (G), fut. Tiuopi- 
oo, elc., châtier, venger: 
au moyen, se. venger de 
quelqu'un (tué), punir. 

Tiuopioucda, Enf. aor. moy. 
de tiuuopéo. 

Tic, tic, ti, pron. adj. indé- 
fini, quelqu'un, un certain; 
on, quelque. 

Tic, tic, ti, pron. adj. inter- 
rogalif, qui, quel, quoi. 

Toivuv, conj., qui se place 
loujours aprés un mot, or 
donc, donc. 

Toroûtoc, Torattn, Totoÿvo 
(attique toroûtov), tel. 

Tômnoc, ou {é), lieu, endroit. 
Tocoûtoc, autn, oÜtov (ef to- 

soûto), aussi grand ; au plur. 
aussi nombreux; au neulre, 
toooûtov, en corrélation 
avec 6cov, autant. que. 

Tôte, adv., à ce moment, 
alors, autrefois. 

Tpéuo, usité seulement au 
prés. et a l'imparf., trem- 
bler (de crainte). 

Tpéro, fuf. xpépo, aor. 1 
Étpeba, aor. 2 Etparov, 
parf. rétpoba el tétpapa; 

- passif : aor. étpépônv ef 
aor. 2 étpé&nnv, parf. Té- 
tpouuar, tourner, diriger, 
faire tourner, changer; au 
moyen, se tourner. 

Tpéxw, fut. êpauoüpar, aor.2 7 
£ôpauov, parf. SEbpoua, 
courir. 

Tpitoc, n, ov, troisième. 
Trixes accusatif plur. de 

LE. 

Todd, ñs (}, nourriture, 
Tuyxévo, ful.rebbouar,aor.? 

Etuxov, parf. veto xnKa, ren- 
contrer (génitif); construit 
avec un participe, se trou- 
ver par hasard, être,
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Tôuravov, ou {tè), tambour, 
tambourin. 

Tupés, où (6), fromage, 

Y 

“Yôwp, Gôatoc (rè), eau. 
“Vyuets, pron. personn. de la 

2 pers., plur. de ov. . 
“Ynépxo, fut. Ünäp£c, aor. 
Ünñpéa, comme eivou, 
être. 

“YrékaBov, aor. 2 de Ünohau- 
Bävo. : VYnekGdv, part. aor. 2 de 
ÜTÉPYOUQL. 

Ynépetva, aor. de Ünouive. 
Ynébeuue, imparf. ümeËnev, 

inf. ÜüneËtévou, sortir peu à 
peu de; Ün. roû flou, 
sortir de la vie, mourir. 

Ynepéxe, fui. ÜneptËo, 
aor. 2 Ünepéoyov, parf. 
Ünepéoyxnko, l’emportersur, 
être plus fort. 

“Ynépxouœu, fut. ümekebao- 
Hat, elc. (voir Éproupar), se 
glisser sous. 

“Yné, prép. : 1° avec Le géni- 
tif, par (aprés un verbe pas- 
si}, par l'effet de, par suite 
de; ® avec le datif, sous; 
3° avec l’accusatif, sous. 

‘YnokABeic, part, aor. pass. 
de ünokAive. 

“Ynokkivo, fut. Ünoklw, 
aor. ÜnékAw«x, parf. Üro- 
KékAUKO, ineliner, faire pen- 
cher. 

“Ymékprois, £swe (), ré- 
ponse {| rôle qu'on joue: 
feinte, dissimulation. 

“YnokaBdv, part, aor. 2 de 
ÜToauB&vo. 

YnolkauBävo, fus, ÜTroAnyo- 
Hat, ele, (voir XauBaveo) > 
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supposer, s’imaginer || ré-. 
pliquer, répondre, 

“Ynoueivac, part. aor. de 
Ünopéve. 

Vrouévo, fut. bmoueva, 
aor. Üméuetva, supporter, 
endurer, attendre, 

YnocetoBeic, part. aor. pass. 
de ünoosi. 

Ynoselo, fut. Übnoceioo, 
aor. Ünécetou, secouer par- 
dessous, secouer. 

“Ynotuyxéve, fut. ünorevEo- 
ua, elc. (voir vruyyävo), 
répondre, répliquer. 

“Yrotuxv, part. aor. 2 de 
ÜTOTUYX VE. 

Ye, dés (6, f}, porc; 6e 
&yptos, porc sauvage, san- 
glier, 

Yorepoc, a, ov, postérieur, 
qui vient après; au neutre 
pris adverbialement, plus 
tard. 

“YynÂés, ñ, ôv, élevé, haut. 
"Yyoc, s0c-ove (rè), hauteur ; 

is Üoc, en haut, en l'air. 

(er) 

Payeiv, inf. aor. 2 de côte. 
Paivo, ful, pavé, aor. Ebnva, 

Parf. népayka, montrer. 
Au moyen, paivouo, ful. 
pavñoonar ef pavoüuau, 
or, 2 épévnv,parf. néprva, 
paraitre, se montrer, 

Pélapie, 1$0c (6), Phalaris, 
Lyran d'Agrigenie, en Si- 
cile. 

Paveis, part. aor. 2 moy. de 
paive. 

PépuyË, uyyoc (6), gosier. 
Paoi, 3 pers. plur.. indice 

prés. de pnui, 
Pépo, ful, otoouu, aor. 1
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fveyko,aor. 2 iveykov, parf. 
Evnvoxa; passif : fut. ève- 
xBhooua, aor. ÉvéxBnv, 
parf. Eviveyuar, porter ; 
ëni Tuya pépeoBas, se pré- 
cipiter sur quelqu'un. 

Debye, fut. pauEouo, aor. 2 
Épuyov, parf. mépeuya, fuir, 
chercher à éviter. 

Paui, imparf. Env, fut. 
how, aor. À Épnoa, dire. 
L'imparf. Egnv se prend 
dans le sens de laor.; Île 

. fut. el Faor. 1 ont surtout 
le sens de affirmer. 

Püévo, fut. pBñoouau, aor. Î 
ÉpOaou, aor. 2 EpBnv, parf. 
EbBaka, arriver le premier, 
devancer, se hâter. 

DBouc, part. aor. de pBéve. 

Dopriov, ou (rô), fardeau. 
Déproc, ou (6), cargaison._ 
Ppéap, atos (to), puits. 
Ppévnorc, sos (ñ), bon sens, 

sagesse. 
Ppôviuoc, 06, ov, sensé. 
Duyeîv, inf. aor, 2 de pebya. 
Dularkñ, fs (ñ}), garde, corps 

de soldats composant la 
garde d'un souverain. 

Duléoco (atlique puidrto), 
fut. puléËo, aor. EpokaEn, 
parf. mebohaxa; passif : 
fut. œuhaxBñoopat, aor. 
Epulyänv, parf. nepoAX- 
yuar, garder, surveiller, 

DéAkov, ou (To), feuille. 
Puoke (à), ful. puoñce, 

aor. Ébüonoa; passif : aor. 
Epuoñônv, parf. mepü-   PBéyyoua, ful. pBéyEouar, 

aor. épleyEéunv, parf. 
ÉpBeyuou, faire entendre 
un son, parler. 

Dilépyvpoc, ou (6), avare. 
Drikspyés, 66, 6v, qui aime 

le travail, laborieux. 
iatéwo (&}), fui. piltéoe, 

lier amitié; qu pass. aor., £e 

lier d'amitié. 
Duébowoc, oc, ov, qui tient 

à la vie. 
Dilovetkéo (&), fut. dio- 
vakaw, quereller, Cher- 
cher querelle, rivaliser. 

Prhoveukiæ, as (ñ}, émula- 
tion, rivalité, désir de riva- 

- liser (avec quelqu'un). 
Diloc, n, ov, ami; subsé. 

ë pikoc, l'ami. 
Dobéa (à), fut. pobñoe, 

aor. épéênaa, parf. inus., 

effrayer ; du passif-moyen, 
craindre, avoir peur, de ; 
poBeioBar y, craindre 
que. 

Poîvi£, toc (6), datte. 

  

  

onu, gonfler; au passif, 
être gonflé, être étouifé. 

Duonbeic, park. aor. pass. 
de ua. 

Duoukés, ñ, 6v, naturel. 
Püuorcs, £w6 (ñ), nature, ma- 

nière d’être, conformation 
naturelle; caractère; heu- 
reux naturel, nature bien 

douée. 
Doo, ful. püoo, aor. 1 

Épuoa, aor. 2 Epuv, par. 
mépuxa, faire croître, faire 
naître; au moyen, croître, 
pousser, naître; à l’aor. 2 
et au parfait, être né (tel 

ou tel), être naturellement, 
être. 

Povh, ñs (ñ}, voix. , 
Povñasc, neoox, fev, doué 

de la parole. 

X 

Xakenée, ñ, év, difficile, pé- 

nible, fâcheux.
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Xoœvée, 05 (6), frein, mors ; 
XaAivôv AauBveuv, recevoir 
le mors. 

Xahkés, où (6), cuivre, objet 
en cuivre (clairon, p. ex.), 

X&pts, toc (à), accusalif 
X&puv, grâce; service, bien- 
fait, remerciement, recon- 
naissance; au plur. té- 
moignages de reconnais- 
sance. 

Xüoko, usilé seulement au 
prés. et à l'imparf., avoir 
la bouche ouverte. 

Xetloc, soç-oue (xd), lèvre } 
bord (d’un étang, d'un vase, 
elc.). 

Xetp@v, &voc (6), hiver; tem- 
ête. 

Xeip, 6 (ñ), main. 
Etpotovéo (&), fut. yzpo- 
TOVA0©, or. ÉXELPOTÔVN OX, 
elc., élire (par un vole & 
main levée), élire {un roi, 
un magistrat). 

Xeipov, ovoc, pire, plus 
Mauvais; plus malheureux. 

Xetpéo (à), fut. XEtpÔS©, 
elc., soumettre, dompter, se 
rendre maître de. 

XEMBGY, évoc (ñ), hiron- 
delle, 

Xekôvn, nc (ñ), tortue. 
Xepoatos, a, ov, de terre 

ferme, qui vit sur la terre 
(par opposilion aux pois- 
SOS ou aux amphibies), Xeæpoi(v), datif pluriel de 
Xeip. 
Épooc, 06, ov, solide, ferme, 
de terre ferme: ñ xépaoc 
(sous-ent. yô), le conti- 
ent. 

Xfñpoc, «, Ov, privé d'un pa- rent; xñpa Yuy", veuve. Xpüopar (Go), fui. ypn- SORA, GOr.  Expnodunv,     

LEXIQUE. 

Parf. k£éxpnuar, se servir 
de, emplaser (dalif). 

Xpaia, as (ñ)}, usage (qu'on 
fail d'une chose), profit. 

Xpno&uevoc, part. gor. de 
Xp&oar. / 

Xpñois, swc (ñ), action de se 
servir (d'une chose), emploi 
(qu’on fait d'une chose), uti- 

‘ lité. 
Xpioopor, fut. de Xpopar. 
Xpôvoc, ov (6), temps, durée 

du temps. 
XpÜceoc (oüc), £a (}, zov 

{oûv), d’or, en or. 
Xpuaéce, où (6), or. 
Xo6c, 1, 6v, boiteux. 
Xpa, ac (ñ), pays, contrée. 

w 

WeÜdoc, soc (ouc) (rô), men- 
songe, 

Puy, fc (f), âme, 

Q 

1 *Q, parlicule exclama- live, qui se met devant 
les vocatifs: à oôtoc, hé 
toi! 

2 “Q, interj. pour 
lPélonnement, oh! 

"Qykäro, 3 pers. sing. imparf. 
de éykéopar. 

6%, fs (ñ), chant. 
"Qôüpeto, 3° pers. Sing. im- 

parf. de &Süpouar. 
&nBnv, aor. de otopar. 
"Qkôtne, nroc (f), rapidité, 

légèreté {à la course). 
"QXoBnou, aor. de GAoBave. 
“Qpo, «s (À), heure, 

marquer
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“Qpunoa, «or. de ôpuüe. . ôtt) || comme, lorsque, 
"Qpxovunv, imparf. de èp-| quand, après que; parce 

XEOUAL. - que, vu que. 
“Qc, adv. et conj., comme ; |“Qote, conj. avec l'inf., de 

ba ôpâte, comme vous manière à. 

voyez || comme, eu qualité |’Qpekéo (à), fu. épelñoo, 

de; devant un partic. fut., aor. dpEAnoa, parf. pé- 

dans l'intention de, pour;| Anko, aider, secourir (ré- 

après kéyo ouun verbe ana-|  geme à l'accusalif, rarement 
logue : que (dans le sens del au dalif).
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